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Oswald? Connais pas
A voir, on ne le dirait pas, m ais 

ça peu t être b igrem ent indiscipliné, 
un officier. E t il se cache parfois 
sous certaines casquettes à galons 
des têtes dures qui vaudra ien t à 
n ’im porte quel bidasse un  séjour 
au « clou » pour insubordination  
caractérisée, inobservation  de pres­
cription de service et autres m a n ­
quem ents à cette discipline qui est 
aux  arm ées ce que l’huile est aux  
machines.

A insi, personne n ’ignore qu’au 
début de l’année sont entrées en  
vigueur dans l’arm ée suisse des 
prescriptions concernant la tenue  
des soldats, les heures de perm is­
sion, les relations de service, etc. 
Connu sous le nom  de « rapport 
Oswald », cet ensem ble de m esures  
avait fa it s’extasier les uns sur le 
libéralism e et l’hum anisation  de 
l’arm ée qu’il concrétisait, e t ava it 
provoqué la colère d’autres qui y  
voyaien t u n  signe certain de dégé­
nérescence de nos vertus m ilitaires

et d ’e ffr item en t de notre potentiel 
défensif. Une de ces m esures to u ­
chait la longueur réglem entaire des 
cheveux  de trou ffion: plus de poil 
ras, consécration de la nuque peu  
dégagée, du favori et de la barbe 
discrète. E t que ça plaise ou que 
ça ne plaise pas, le règlem ent, c’est 
le règlem ent, non?

Eh bien, non! Il se trouve que le 
rapport O swald n ’a pas p lu  à cer­
ta ins officiers, et que lesdits o ff i­
ciers ont décidé de s’asseoir dessus. 
Oswald? Connais pas. N ouveau rè­
glem ent? V eu x  pas l’savoir. Telle  
est l’a ttitude  adoptée no tam m ent 
par u n  capitaine et u n  m ajor, tout 
récem m ent, à l’égard d’une com ­
pagnie neuchâteloise. En ver tu  de 
quoi ils on t expédié une trenta ine  
de soldats chez le figaro pour une  
tonsure préosw aldienne stricte. 
Quels soldats? De jeunes recrues 
« hippyphiles », à longues ondula­
tions capillaires sur les épaules?

Pas le m oins du monde: de braves 
quadragénaires qui en éta ient à 
leur dernier cours de répétition, et 
qui ne sont pas encore revenus  
d ’une pareille vexa tion , eu x  dont 
le souci n ’était pas d ’orner leur col 
de friselis m ais p lu tô t de se p ré ­
server des m enaces de la calvitie! 
De fa it, aucun de ces m iliciens  
n ’arborait d ’autre coupe que celle 
qui est courante de nos jours à 
l’âge de la landsturm .

En voilà à qui il ne faudra pas 
ven ir raconter que l’arm ée se « ci­
vilise »! E t qui se dem andent avec  
raison au nom  de quoi des gradés 
p euven t se perm ettre  de fa ire  fi  
des prescriptions d ûm en t édictées 
et publiées en haut lieu. Car enfin , 
s’il y  a des soucis à se faire pour 
une armée, c’est bien quand ses 
cadres se m e tten t à agir com me  
bon leur sem ble. Ça com m ence  
par des tonsures in tem pestives, 
m ais ça peu t fin ir  on ne sait où...

M.-H. K.
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La cause grecque en 1821 et en 1971
La Grèce officielle, celle des colo­

nels, e t les G recs lib res de l’é tranger, 
célèbren t en  ces jou rs le  150e an n i­
versa ire  du soulèvem ent na tional con­
tre  le joug ottom an, qu i débu ta it à 
la  fin  de m ars 1821. C ette guerre  d ’in ­
dépendance em plit p resque une dé­
cennie. Elle suscita, parm i l ’Europe 
libérale, un  ex trao rd in a ire  m ouvem ent 
d ’enthousiasm e pour la  liberté  grec­
que, e t les « philhellènes » accoururen t 
su r les cham ps de bata ille  du  Pélo­
ponnèse, parfo is pour y  tro u v er la  
m ort, comme lord  B yron à M issolon- 
ghi. Si les atrocités tu rques sont de­
m eurées célèbres, la  c ruau té  e t les 
m assacres fu ren t des deux côtés dans 
cette  guerre  inexpiable. F inalem ent, 
les im périalism es de l ’époque — R us­
sie, G rande-B retagne, F rance  — in te r­
v in ren t, refou lan t l ’E m pire turc, e t la

révo lu tion  nationale  grecque se solda 
p a r  l ’in s tau ra tio n  d ’une m onarchie 
contrô lée p a r  les puissances.

Ce 150e ann iversaire , les colonels 
l ’exp lo iten t à  leu r m anière  n a tiona­
liste  e t chauvine, tand is que les dém o­
cra tes en  ex il m etten t l ’accent su r la 
lib e rté  grecque au jo u rd ’hui perdue.

P en d an t ce tem ps, à A thènes, la 
comédie perpétuellem en t en tre tenue  
d ’un  « adoucissem ent » du  régim e con­
tin u e  d ’ê tre  dém entie p a r les faits. 
Si des libérations in terv iennen t, de 
nouvelles arresta tions on t lieu! Le 
22 m ars, l ’A ssociated P ress m ondait 
d ’A thènes que de nom breuses p e r­
sonnes, a rrê tées  la  sem aine précédente, 
se ra ien t ac tuellem ent détenues, sans 
ê tre  inculpées, dans d iverses prisons 
de la  capitale, e t dans u n  cam p de 
la  police m ilita ire . P arm i les gens

arrê tés, on cite le  nom  de M. D im i- 
trio s M aronitis, l ’un des au teu rs d ’un  
ouvrage d ’écrivains in titu lé  « D ix -hu it 
T extes », suivi récem m ent des « Nou­
v eaux  tex tes », hostiles à l ’idéologie 
du régim e. Ce « coup de file t » é ta it 
sans doute destiné à p réven ir toute 
m an ifestation  hostile d ’in tellectuels à 
l ’occasion du  150e anniversaire , sous 
une  form e ou sous une autre.

D ire que le régim e des colonels est 
un  corps é tran g er dans l’Europe des 
D ix -hu it n ’est pas assez. I l est aussi 
une m enace pour la  dém ocratie poli­
tique. Nos cam arades de l ’« A vanti », 
o rgane du  P a rti socialiste italien, ont 
révélé  que, dans l’affa ire  du  com plot 
fasciste de Rome, des p lans p rovenan t 
des colonels d ’A thènes au ra ien t été 
saisis lors des perquisitions effectuées 

(Su ite  en dernière page.)

M Tandis que les com m uniques et les ém issions radio de Karachi (Pakistan  =  
Ü occidental) a ffirm en t que le calme règne au P akistan  oriental et que les =  
Ü troupes du gouvernem ent central ont la situation  en m ain, toutes les g  
H autres nouvelles, surtout en provenance de l’Inde et de la radio clan- 
H destine du « Bangla Desh » fo n t é ta t de la poursuite acharnée des com bats H
=  et de l’em prise croissante des forces 
g  u n  quartier dévasté de Dacca.)

§  A u cinquièm e jo u r de ce conflit 
g  qui ensanglan te  le P ak is tan  orien- 
g  ta l, e t dans la confusion de la si- 
g  tuation , voici le dérou lem ent des 
g  événem ents d u ra n t les dern ières 
g  24 heures:
g  3 h. 40, h ier: des com bats « sau - 
=  vages » se poursu ivent dans les 
H secteurs de Dacca, Jessore  et 
g  K hu lna  en tre  soldats pak istanais 
g  e t l ’arm ée de libération , annonce 
g  la « Voix du  B engale lib re  », poste 
g  clandestin  qu i d iffuse les m ots 
g  d ’ordre  de la ligue Awam i. 
g  6 h.: des nav ires pak is tanais an - 
Ü crés au  large de C hittagong on t 
g  bom bardé la ville e t p lus p a rti-  
g  cu lièrem ent le q u a rtie r  où se tien t 
g  le QG du  m ouvem ent de lib é ra - 
g  tion, annonce la rad io  du « B angla 
g  lib re  » qu i fa it  é ta t de m ouvem ents 
g  d ’unités bengali convergeant vers 
H  Dacca.
g  8 h. 33: R ad io -K arach i annonce 
g  que le couvre-feu  a  é té  levé à  
g  7 h. à  Dacca e t que la situation  
g  continue à ê tre  calm e au  P ak is tan  
g  oriental.
g  De son côté, la  radio  du « B an- 
g  gla lib re  » stigm atise le  com por- 
g  tem en t « b a rb a re  » des troupes p a - 
g  k istanaises au  P ak is tan  orien ta l e t 
g  lance u n  appel aux  peuples épris 
g  de lib erté  pou r qu’ils a iden t le 
g  cheikh R ahm an dans sa lu tte , 
g  11 h. 20: M m” In d ira  G andhi dé- 
g  eide de p résen ter au  P arlem en t in - 
g  d ien  une résolution  exp rim an t son 
g  soutien au  peuple du  P ak is tan  
g  o riental. P lusieu rs députés indiens 
g  dem andent la reconnaissance im -

autonom istes. (Notre photo m ontre  g

m édiate du  « Bengla Desh ». g
11 h. 40: la  Radio indienne an - g  

nonce que le couvre-feu  a é té  ré -  g  
tab li à  Dacca après avoir é té  levé g  
d u ra n t quelques heures. g

13 h. 46: la  sta tion  de radio  de g  
Dacca a  é té  rep rise  p a r  l’« arm ée g  
de libération  », annonce l ’agence g  
indienne de presse c itan t la  «V oix s  
du  Bengale lib re  ». =

15 h. 55: l’Inde envisage de sa isir g  
le Conseil de sécurité  de la  ques- s  
tion  du P ak is tan  oriental, ind ique- =  
t-o n  de source officielle. Selon des g  
in form ations parvenues au  G ou- g  
vernem en t indien, le  cheikh R ah- g  
m an n ’a u ra it pas é té  arrê té , m ais g  
le  général T ikka K han, adm in is- g  
tra te u r  de la  loi m artia le  au  P a -  g  
k is tan  oriental, a u ra it b ien  é té  tué. g

16 h. 10: les com bats se poursu i- g  
v e n t à  Dacca, à  Jessore, à  P e tro - j  
pôle e t à  H andaspur, apprend-on  §f 
à la fron tière  indo-pak istanaise . g

17 h. 27: les villes de Jessore e t g  
de Comilla son t au x  m ains des g  
« forces de libération  », annonce g  
la  rad io  clandestine du  « Bengale g  
lib re  ». g

E t cette nu it, tand is que K arach i g  
annonçait que « to u t est tou jours g  
calm e au  P ak is tan  orien ta l », les g  
inform ations de source autono- g  
m iste d isa ien t que Dacca é ta it en  g  
tra in  de passer aux  m ains des g  
forces de libération , au  cours de g  
com bats d ’une violence sans p ré - g  
cèdent. L’Inde, pen d an t ce tem ps, g  
dem andait à l’ONU de m ettre  fin  g  
au  m assacre perpé tré  p a r l ’arm ée g  
pakistanaise . g

P A N O R A M A  DE LA J O U R N É E  EN S U I S S E
FOMH-PAILLARD : 
RECOURS A L'ARBITRAGE

La FOMH et la  d irection  de P a illa rd  S. A. font 
savoir qu ’une en trevue a eu lieu, lund i à Y ver- 
don, à la  dem ande du syndicat. La FOMH a n o ti­
fié à la d irection  les revendications du personnel, 
telles qu’elles resso rten t des assem blées o rgan i­
sées p a r le syndicat à la  fin de la  sem aine p ré ­
cédente.

« Les deux parties ont constaté d ’em blée que 
les points de vue é ta ien t trop  éloignés pour p e r­
m ettre  l ’espoir d’un  accord. Elles ont décidé de 
m ettre  en œ uvre  sans ta rd e r  la p rocédure d ’a rb i­
trage conventionnelle. »

DES VALAISANS 
UN PEU TROP INGÉNIEUX...

On cause passablem ent actuellem ent en Valais 
de l ’in itia tive prise  p a r les com m erçants de la 
station  de C ham péry au-dessus de M onthey, les­
quels ont décidé récem m ent de p ré lever une taxe  
de 1 °/o su r tou tes les factures de leurs fou rn is­
seurs! L’argen t ainsi récolté doit p erm ettre  de 
renforcer les m oyens de la Société de développe­
m ent. C ertains fournisseurs s’étonnèren t du p rin ­
cipe et réag iren t. L ’E ta t du Valais s’en m êla en 
quelque sorte puisque récem m ent le chef du  D é­
partem en t de l’in té rieu r consulté en la m atière  
a condam né le procédé qui « ne peu t — nous ci­
tons — que nu ire  au bon renom  du tourism e va- 
laisan  ».

Lundi, les com m erçants de C ham péry on t fa it 
savoir à la  presse q u ’ils m ain tenaien t le p r in ­
cipe de perception  adopté à la m ajo rité  de leu rs 
m em bres. Ils p ré tenden t qu’il s 'ag it là  d ’une

a ffa ire  de d ro it p rivé  e t que les pouvoirs publics 
n ’on t aucune possibilité d ’in terven tion  directe.

LES SOLDATS SO N T  DÉSORM AIS 
CONTRÔLÉS MÊME EN C O N G É

La tenue, la  coupe de cheveux e t le com por­
tem en t d ’un  m illier de soldats en  congé on t été 
contrôlés d im anche soir, à  la  gare  de B erne, p a r 
la  police de l’arm ée. D ans 60 cas, le contrôle « n ’a 
pas donné des résu lta ts  satisfa isan ts ». Ce con­
trô le  ava it é té  ordonné p a r le  chef de l’in s tru c ­
tion de l’arm ée, le colonel com m andant de corps 
H irschy, pour déte rm iner si les m odifications ap ­
portées à fin  1970 au  règ lem ent de service éta ien t 
observées (réd.: voir ci-dessus!).

De tels contrôles seron t répétés. On veu t ainsi 
em pêcher q u ’un  pe tit nom bre de soldats nu isen t 
p a r  leu r m auvais com portem ent à la  répu ta tion  
de l’arm ée.

94 %> des soldats ava ien t une tenue correcte. 
E n ce qui concerne les contrôles qui ne fu ren t 
pas suffisants, ce sont le  plus souvent la tenue 
e t la  coupe de cheveux qui ne donnèren t pas sa­
tisfaction , p a ra it- il, quelques hom m es éta ien t 
égalem ent p ris  de boisson et trois avaien t eu une 
a ttitu d e  coupable envers des trava illeu rs  é tra n ­
gers. La police de l ’arm ée a en reg istré  l’iden tité  
de ces « indisciplinés » e t certa ins ont m êm e été 
photographiés.

BALE-CAMPAGNE : ENTRÉE 
DES XÉNOPHOBES AU PARLEMENT

La répartition  provisoire des sièges au  G rand 
Conseil du dem i-can ton  de B àle-C am pagne, que 
les é lec teurs é ta ien t appelés à renouveler ce

w eek-end, a é té publiée lundi. Les 80 m andats 
son t rép artis  comme su it en tre  les pa rtis : rad ica l 
22 (jusqu’ici 24), socialiste 25 (26), PAB 10 (10), 
1 (1), P a rti du trav a il 0 (—), A ction nationale  4 (0). 
social 11 (10), indépendan t 6 (2), P a r ti  évangélique 
1 (1), P a r t du trav a il 0 (—), action nationale  4 (0).

Le dépouillem ent des listes ouvertes e t des 
listes panachées dans les g rands d is tric ts pourra  
éventuellem ent m odifier cette répartition .

NOUVELLES DIVERSES
On app rena it lund i soir que la  grande opération  

en trep rise  au  Mont-Velan to u t au long de la  
jou rnée  pour te n te r de re tro u v e r les tro is dern iers 
corps n ’a donné aucun résultat concret. Les re ­
cherches se poursu iv ron t tous ces jours. — La 
Société vaudoise de médecine a publié un  com­
m uniqué annonçan t q u ’elle et ses m em bres ne 
participeront pas au « premier symposium de 
médecine biologique » qui se tiend ra  à  L ausanne 
du 29 au  31 m ai 1971. Elle considère ce sym po­
sium  comme une m an ifestation  non scientifique 
et m arginale, sans aucun  rap p o rt avec la  m éde­
cine telle  qu ’elle est enseignée dans les u n iv e r­
sités de no tre  pays. La Société vaudoise de m é­
decine précise que la C onfédération, l’E ta t de 
V aud e t la Facu lté  de m édecine de l’U niversité 
de L ausanne se sont distancés de cette réunion. 
— L’Union des Suissesses contre le suffrage fém i­
nin s’est dissoute à Zurich. La section bernoise 
de l ’union qui a continué la lu tte  contre  une 
« surpopulation  de la fem m e » a décidé de con­
sacrer do rénavan t ses efforts, sous un nouveau 
nom encore à définir, « à la  protection  de la fem ­
me e t de la fam ille »... — U ne conductrice de 38 
ans, Mmc A.-L. H ueppi, de K loten, n ’a pas re s­

pecté lund i soir u n  feu rouge aù carre fou r du 
L indengarten , à K loten, e t est en trée  en colli­
sion avec un camion. M "1'  H ueppi e t son fils 
H ansjoerg, âgé de 12 ans, ont été tués dans cet 
accident. — La C our suprêm e argovienne a con­
dam né lund i M arcel Pabst, qui possède la  dou­
b le  nationalité  française  e t allem ande, à  5 ans 
de réclusion et à l’expulsion à vie pou r in frac ­
tions con tre  la  propriété . Elle a ainsi réd u it 
d ’une année le verd ict prononcé à la  fin  de l’a n ­
née passée p a r  le  T ribunal de d is tric t de Zofingue 
con tre  ce délinquan t qu i s’é ta it illu s tré  p a r  tro is 
évasions successives.

INCENDIE DE LA RA DIO : 
PREMIER BILAN

A u cours d ’une conférence de presse lundi, à 
Genève, u n  responsable de la Radio suisse ro ­
m ande a évalué à plus de 2 m illions de francs 
la  som me des dégâts subis p a r  le  bâ tim en t de la  
rad io  lors de li’ncendie du  22 m ars. En outre, a 
ind iqué ce responsable, si tous les câblages doi­
ven t ê tre  refaits, il en coûtera en  plus environ un  
dem i-m illion  de francs.

P o u r sa part, un  responsable de la  TV rom ande 
a déclaré qu ’il n ’é ta it pas encore possible d’a r t i­
culer un  chiffre au  su je t des équipem ents dé tru its  
ou endom m agés à la télévision p a r  l’incendie.

Un porte-paro le  de la  police a précisé que l’en ­
quête  se poursu ivait e t q u ’il n ’é ta it pas encore 
défin itivem ent possible de d ire com m ent le feu 
ava it pris. M. J. B rolliet, p résiden t de la  Fon­
dation  de radiodiffusion e t de télévision à G e­
nève, a souligné toutefois « q u ’aucune sorte d’ia -  
dice la issa it penser à  u n  incendie crim inel ».
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Offres d’emploi

CONFÉDÉRATION SUISSE

4 °0
EMPRUNT FEDERAL 1971 -86 Fr. 450 000 000

Prix d'émission 100,60%
y compris 0,60% timbre fédéral

Rendement 5,69%

Durée de l'emprunt: 15/12 ans; coupons annuels au 1er mai 

Conversion des bons de caisse fédéraux 4 °/« 1966 

et de l'emprunt fédéral S % 1951, mai

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces 

seront reçues du 29 mars au 5 avril 1971, à midi, par les banques, 

maisons de banque et caisses d'épargne de la Suisse

Des prospectus détaillés peuvent être retirés aux guichets des 

banques

CARTEL DE BANQUES SUISSES

UNION DES BANQUES CANTONALES SUISSES
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VÊTEMENTS
Ils  ont l'insouciance légère des beaux jours au bord de la mer. 55 % Trévira e t 45 % pure laine  
vjerge: un vrai cocktail de fraîcheur, d'élégance et de jo ie  de 
vivre. Caractéristiques: ligne allongée, marquée à la ta ille  e t  
discrètes rayures mode -  en vert océan, sable ou gris bleu. M êm e  
le  prix ne donne pas chaud! F r.179.-. L'Azzurro jun ior com porte  
un blazer à double rangée de boutons qui possède tous les a ttr i­
buts de la vraie jeunesse, e t son prix ne pèsera pas lourd sur le 
portefeuille de papa. F r.9 9 .-  E * «  Q Q  C u  1 7 Q
pour taille  6 + Fr. 6 . - par taille . ■ ■ ■ r i i  l / î / i ™ "

A La Chaux-de-Fonds: 62, rue L.-Robert.
Aarau, Am risw il, Arbon, Baden, Bâle, Berne, Bienne, Coire, Fribourg, Horgen, La Chaux-de-Fonds, Lucerne, Lugano, 

Neuchâtel, Schaffhouse, Shopping Center Spreitenbach, Sion, Saint-Gall, Thoune, W interthour, Zurich.

HsHo

En cas de décès, adressez-vous à

E. Guntert & Fils
Numa*Droz 6 •  Tél. |our et nuit 22 44 71

Articles mortuaires Cerceuils 

Transports auto Prix modérés

co-o
Entrepôt régional Coop
Rue du Commerce 100

La Chaux-de-Fonds

En prévision de l'extension de notre rayon d 'acti­
vité, nous cherchons pour entrée tout de suite ou 
à convenir:

chauffeurs
poids
lourds

(Livraison dans l'ensemble du canton de Neu­
châtel, Franches-Montagnes et 3ura-Sud.)

Faire offres écrites au Service du personnel ou 
prendre rendez-vous au (039) 21 11 51.

LIVRES
d'occasion tous genres 
anciens et modernes 
Achat, vente échange 
— Librairie, place du 
Marché tél 22 53 72.

L'INSTITUT DE BOTANIQUE

cherche pour son laboratoire de phy­
siologie végétale une

secrétaire
connaissant la sténodactylographie et 
ayant une bonne culture générale 
(bonnes connaissances de l'anglais 
souhaitées).
Poste à temps complet ou éventuelle­
ment à temps partiel.
Traitement: classes 11 à 9.
Entrée en fonctions: à convenir.
Les offres manuscrites, accompagnées 
d'un curriculum vitae, doivent être 
adressées à l'O ffice du personnel de 
l'administration cantonale, Château de 
Neuchâtel, jusqu'au 8 avril 1971.

Abonnez-vous à notre journal !

(TAT C IV Il DE LA CHAUX-DE-FONDS
25 mars 1971 

Naissances. — Hofer C hristian, fils  de 
Hans, agricu lteur, e t de Verena née Gros- 
senbacher. - Carissim i Fabio-Giacomo-Ber- 
nard, f ils  de Raffaele-P ietro, m écanicien, et 
de Marie-Thérèse-Alice-Emma née Bonnet. • 
Voyame M arie-laure-E lisabeth, f i l le  de Dean- 
P ierre-LouisOoseph, m aître secondaire, et

d 'Esther-U rsula-M aria née Schneeberger. - 
Barbezat Sarah, f i l le  de Paul-Marc, ing é ­
nieur, e t de Monique-Suzanne née Fahrny.

Promesse de mariage. — R illio t Daniel- 
P ierre-Henri, boucher, e t Droz Françoise-An- 
to ine tte .

Décès. — B o illod  Paul-André, commerçant, 
né le 25 ju i l le t  1914, époux de Solange- 
Marle-Carmen née H urtiin  (Le Locle).

Soutenez le? 
annonceurs 
de votre 
journal !

ÉCOLE NORMALE - DELÉMONT

Nouvelle organisation 
des études des candidates 
maîtresses enfantines
(jardinières d’enfants)

Les candidates à l'enseignement en classes enfantines sont rendues attentives 
à l'annonce de la création d'une nouvelle organisation des études de l'Ecole 
normale de Delémont dès l'automne 1971.

Convention: La convention signée le 11 février 1971 par les chefs de dépar­
tements d'instruction publique des cantons de Benre et de Neuchâtel confie 
à l'Ecole normale de Delémont la formation des maîtresses enfantines (jardi­
nières d'enfants) du canton de Neuchâtel aussi.

Durée et contenu des études: Les études seront prolongées de deux se­
mestres et dureront trois ans. Le plan d'études peut être obtenu auprès de 
l'Ecole normale de Delémont.

Age d'admission: 16 ans révolus au 30 juin 1971.

Inscription: Le cours est, en principe, ouvert aux jeunes filles suisses, o rig i­
naires des cantons de Berne ou de Neuchâtel ou domiciliées dans l'un de 
ces deux cantons. Les départements d'instruction publique du canton de 
domicile sont compétents pour accorder des dérogations à cette règle.

Délai d’inscription: Les inscriptions sont reçues jusqu'au 15 août 1971 à 
Ecole normale 
Service des admissions 
2800 Delémont 
Faubourg des Capucins 2 
Tél. (066) 22 16 28

Date du concours d'admission: Le concours d'admission aura lieu dans la 
quinzaine du 1er au 15 septembre 1971.

Début du cours: octobre 1971.

Renseignements: Tous les renseignements concernant la nouvelle organisa­
tion des études, les termes de la convention avec le canton de Neuchâtel, 
la procédure d'admission ou le contenu des études sont à demander à la 
direction de l'Ecole normale, service des admissions, 7800 Delémont.

Le directeur de l'Ecole normale: 
3acques-A. TSCHOUMY
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m EUS!□ïààiSB® Saint Imier: LA PETITE GUERRE DES FIEFS...
LA CHAUX-DE-FONDS

0  Une importante exposition inti­
tulée « L’Art de l’Afrique noire 
dans les collections privées suis­
ses » a été ouverte samedi après 
midi au Musée des beaux-arts, en 
présence de M. Martel, chef de la 
division des Affaires culturelles 
au Département fédéral de l’inté­
rieur, qui représentait le conseiller 
fédéral Tschudi, de M. Rial, repré­
sentant de la Commission natio­
nale suisse pour l’UNESCO, ainsi 
que des autorités cantonales et 
communales et des représentants 
des républiques du Ghana et du 
Nigéria. Cette exposition présente 
près de 500 sculptures. Elle est le 
prolongement d’une manifestation  
semblable qui a eu lieu à Zurich. 
Elle durera jusqu’au 6 juin.

%  La vie ne v au t la  peine d’ê tre  
vécue que si on la consacre au  
bonheur des au tres e t la  m usique 
peu t apporter le  bonheur. Telle 
est la  m axim e que Georghe Zam - 
fir  confia à M arcel C ellier lorsque 
celui-ci f it la  découverte de ce 
v irtuose du « naï », la  flû te  de 
Pan.
Pas de program m e, pas de préam ­
bule  e t les deux a rtis tes  unis p ro ­
fondém ent p a r  l ’am itié, la  m usique 
e t l ’am our pour le m êm e pays 
nous font, sans ta rd er, goû ter au 
folklore roum ain. G râce à leurs 
ta len ts  exceptionnels, ces deux 
homes, p a r  l’harm onie de l ’orgue 
e t de la  flû te  de Pan, nous tra n s­
m etten t très p rofondém ent une 
pensée m usicale pénétran te , ensor- 
cellante, des sons aigus trad u isen t 
de terrib les souffrances e t soudain 
l ’atm osphère dev ien t sereine, 
douce ; un  son m usical à peine 
perceptib le réconforte  tou tes les 
âm es en peine. Il su ffit à M arcel 
C ellier de voir un  in s trum en t pour 
savoir en  jouer. C’est p a r ses dons 
que la com m union m usicale avec 
Georghe Z am fir est m erveileuse, 
car l ’im provisation est parfa ite . Le 
dialogue de l’esp rit e t du cœ ur 
fa it que les deux m usiciens ac­
cordent leu rs ta len ts. G eorghe 

excelle ' tians son •■art’1 
fa it ressen tir, au  public passionné, 
p a r son instrum ent, l ’allégresse 
comme le désarro i e t la  com plainte 
de son pays d’origine.
C’est au p rofit de T erre  des hom ­
mes, en particu lie r pou r la  M aison 
de M assongex que La C haux-de- 
Fonds accueillait G eorghe Z am fir 
e t M arcel Cellier. La trad itionnelle  
ven te  des oranges com plétait le 
bénéfice du concert pour cette 
œ uvre qui com ptait su r la  p a r t i­
cipation de nom breux  élèves. Le 
succès fu t égal à celui de l’année 
passée. Souhaitons que la  m er­
veilleuse m usique ainsi que la 
ven te  des oranges fassen t le  
bonheur des enfants de T erre  des 
homes. Reg.

#  Un brigandage suivi d’un vol a 
été commis dimanche soir vers 
23 h. 30, dans un home pour per­
sonnes âgées de notre ville. Un 
individu a pénétré dans l’immeu­
ble par effraction; il a frappé avec 
violence la directrice au visage, 
après quoi, il a réussi à s’emparer 
d’une enveloppe contenant plu­
sieurs milliers de francs, et à 
prendre la  fuite. L’individu est 
un homme de 30 à 35 ans, au visage 
rond et basané, il mesure environ  
175 cm., il a des cheveux châtains, 
et parle le français sans accent. 
Il portait une veste beige à col 
de fourrure, genre canadienne. 
La police de sûreté enquête.

0  La 32e ém ission de R adio-H ô- 
ta l de sam edi a bénéficié de la 
co llaboration  d ’A. Tissot, p résiden t 
de l ’ASPAM. L ’am our que porte 
ce dern ie r aux  vieilles dem eures 
du te rro ir  allié à  son don de p e r- 
suation, ne pouvaien t que rend re  
son plaidoyer ex trêm em ent vivant. 
L ’évocation de souvenirs de l ’o r­
chestre  N ew  H ot P layers, pion­
n ie r du jazz en  te rre  neuchâteloise, 
fu t des plus in téressan tes. A lors 
q u ’A rle tte  e t Frédy, en in te rp ré ­
ta n t deux chansons dont ils sont 
les au teu rs  com plétèren t la  d iver­
sité du  program m e, il y  avait en 
p lus les jeu x  e t les concours h a ­
bituels.

#  Des cam brioleurs se sont in ­
trodu its  p a r  effraction  dans une 
fab rique  de boîtes de m ontres. 
A près avoir forcé, ou réussi à 
o u v rir une arm oire  b lindée conte­
n a n t des m étaux  précieux, ils ont 
em porté de l’or, en  bandes lam i­
nées, d’une valeur de 35 000 fr. 
Le vol a été découvert lundi m a­
tin ; il a donc é té  accom pli en tre  
vendred i et la  n u it de dim anche à 
lundi. La police enquête.

PAYS NEUCHATELOIS

0  Lundi, au . cours .d ’une confé- 
re n c é 1 de presse à  Martigay,- 
é té annoncé que le canton de 
N euchâtel se ra it l’hôte d’honneur 
du  12e C om ptoir de M artigny, la f | 
foire la  p lus im portan te  du  Valais, û

PORRENTRUY

#  M. Edm ond G ueniat, Dr ès 
sciences, d irec teu r de l ’Ecole no r­
m ale d ’in s titu teu rs  de P o rren tru y  
depuis 1948, a annoncé à ses col­
lègues, lors de la  dern ière  séance 
du  collège des m aîtres de l’é tab lis­
sem ent, q u ’il a lla it se démettre 
de ses fonctions pour l’autom ne, 
en  fa isan t va lo ir ses droits à la 
re tra ite .

Il est difficile de ne pas voir, sinon 
une « provocation », comme on l ’a en ­
tendu  dire, du m oins une petite  au ­
dace bien calculée dans la décision 
prise  p a r le R. J. de siéger à S a in t- 
Im ier pour son congrès. C’est v isib le­
m en t là un  épisode de la  pe tite  guerre  
des fiefs que se liv ren t les factions 
séparatistes e t an tisépara tis tes du 
Ju ra : l’U PJ aim e à m an ifester sa 
présence dans les d istric ts du  N ord 
répu tés séparatistes; le R. J. cherche à 
se fa ire  valo ir dans les d is tric ts du 
Sud, tenus pour bastions an tisép a ra ­
tistes. Cela ne va pas sans quelques 
fro ttem ents , mais c’est le bénéfice de 
ce pe tit jeu  que d ’en tre ten ir une p as­
sion spectaculaire sans laquelle la so­
lu tion  du  problèm e sera it p eu t-ê tre  
p lus facile, m ais la  célébrité  des m ou­
vem ents adverses moins affirm ée...

T oujours est-il, donc, qu ’après avoir 
ten té  en  vain  de ten ir  à Nods une 
réun ion  du  groupe Bélier, les sép ara ­
tistes ont réussi à p rogram m er un 
congrès du R. J. à Sain t-Im ier, « cap i­
ta le  » de l ’upéjism e e t lieu de paru tion  
de son organe de combat, « Le Ju ra s -  
sion ». L equel sera aux  prem ières loges 
pou r un  com pte rendu! I l ne res te ra  
p lus à l ’U P J qu’à louer, pour son 
prochain  congrès, une salle à  D elé- 
m ont.

On est loin d ’une quelconque affa ire  
de Berlin, m ais ce coup d ’épate sépa­
ra tis te  ne va  pas sans provoquer in ­

quiétudes e t réactions, dont la  ré ­
cente séance du Conseil général im é- 
rien  a été le refle t. P lusieurs o rateurs 
se sont enquis auprès du Conseil m u­
nicipal des risques de troubles que 
cette m anifestation  pouvait com porter. 
D’au tres a lla ien t m êm e ju sq u ’à laisser 
percer des reproches envers l’exécutif 
qui avait pris la  responsabilité  d ’ac­
corder la  Salle de spectacles au R. J., 
en  p a rfa it accord d ’ailleurs avec la 
Comm ission d ’explo ita tion  de ladite 
salle. Mais il fa llu t b ien  se rend re  à 
l ’évidence: il n ’ex is ta it guère de p ré ­
tex tes valables, en dém ocratie, pour 
re fu se r l’usage de cette salle à un  
groupem ent politique légal... E t d ’ail­
leurs, comme l’on t laissé en tendre  les 
p lus réalistes, le  m eilleu r m oyen de 
n ’avoir pas de troubles — e t de couper 
l ’effet de p ropagande que les ad v er­
saires p o u rra ien t en tire r  — c’est que 
tou te  la population  adopte sagem ent 
l ’a ttitu d e  de la M unicipalité, e t m on­
tre  dans les fa its  qu ’elle n ’a ttache 
aucun  caractère  exceptionnel à ce 
congrès, m êm e tenu  en u n  lieu inédit.

UNE ASSOCIATION CONTESTÉE
Le m êm e Conseil général a entériné, 

p a r  32 voix contre  7, la  proposition 
de la  M unicipalité de dém issionner de 
l ’Association des com m unes du can­
ton  de Berne. Seul le  groupe PAB s’y 
opposait, le  groupe libéra l ay an t laissé 
la libe rté  de vote. A  p rem ière  vue, on

L’ACS confirme ses positions

D E l t M O N T
Ecolo normale . — Les c a n d id a te s  i  l 'en­

se ignem ent  en c la sses  enfantines  son t  ren­
dues  a t ten t ives  è l’annonce d e  la créat ion 
d 'u ne  nouvelle  organ isat ion  d e s  é tu d e s  d e  
l’Ecole normale  d e  Delémont  d è s  l 'automne 
1971. Convention:  La convent ion s ig n ée  le 
11 février 1971 pa r  les chefs  d e  d é p a r t e ­
ments d 'inst ruction pub l ique  d e s  cantons  
d e  Berne e t d e  Neuchâtel confie  i  l 'Ecole 
normale  d e  Delémont la formation d e s  m a î­
t r e s se s  enfantines  ( ja rd in ières  d 'enfants )  du 
canton d e  Neuchêtel aussi.  Durée e t contenu 
d e s  é tu d e s :  Les é tu d e s  seront  p ro lo n g é e s  
d e  deux  sem e s t re s  e t  dureront tro is  ans . Le

plan d ’é tu d e s  p e u t  â t r e  ob ten u  aup rès  de  
l 'Ecole norm ale  d e  Delémont. Age d 'a d m is ­
s ion: 14 ans  révolus au 30 Juin 1971. Inscrip­
tion: Le cours  e s t ,  en  principe,  ouvert aux 
je u n e s  filles su isse s ,  or ig inair es  d e s  can ­
tons  d e  Berne ou d e  Neuchâte l,  ou domi­
c i l iées  d a n s  t 'un d e  c e s  deux  cantons.  Les 
d é p a r te m en ts  d 'instruction  pub l ique  du  can­
ton d e  domic ile  son t  com pé ten ts  pour ac­
co rde r  d e s  d é ro g a t io n s  è ce t te  règle .  Délai 
d 'i nscrip t ion:  Les Inscrip tions  sont reçues  
Jusqu 'au  15 aoOt 1971 i  l’Ecole normale . 
Service d e s  admissions ,  2800 Delémont , fau­
bourg  d e s  Capucins  2, tél.  (0é<) 22 16 28.

L’H ôtel de T ête-de-R an  recevait, 
vendred i soir, les acéistes du H au t- 
Ju ra  à  l ’occasion de leu r assem blée 
générale  annuelle. Si l ’o rd re  du jou r 
é ta it p ra tiquem en t s ta tu ta ire , le dis­
cours présiden tie l con tien t régu lière­
m en t des révélations qu i sont m a­
tiè re  à réflexion. Relevons que l ’ef­
fec tif de la section du Ju ra  neuchâ- 
telo is est en augm entation  et qu’il se 
m onte, à  ce jour, à  p rès de m ille 
m em bres, avec, ce qui est réjouissant, 
beaucoup de jeunes (filles et garçons).

POLICIERS EN CIVIL DANS 
LE CANTON DE NEUCHÂTEL? ;

L 'in terven tion  des policiers en civil 
dans des vo itu res neu tres ou cam ou­
flées est une innovation  d’origine ger­
m anique qui com m ence à fa ire  son 
chem in, déclara M ” N ardin , p résiden t 
de  la  section.

Les com m andants de police 
intéressés p ré tendent, p a r ce moyen, 
dép is te r les chauffards e t les contes­
ta ta ire s  du vo lan t qui v io lent les règles 
de la  c irculation  et m etten t ainsi en 
danger la  vie d ’au tru i. M ” N ardin  
décla ra  : « Nous n ’hésitons pas à dire 
que nous attendons de nos au torités 
cantonales qu ’elles ne cèdent pas à 
la  ten ta tion  des policiers espions en 
civil. »

AUTOROUTES 
ET PRIX DE L’ESSENCE

A près avoir donné connaissance de 
quelques sta tistiques illu s tran t les 
augm entations successives du p rix  de 

l ’essence, M ' N ard in  poursu iv it : « Si 
nous désirons con tinuer à une cadence 
norm ale  la  construction  des au to ­
rou tes en Suisse, il fau t b ien la  f inan ­
cer, e t il nous p a ra ît p référab le  de le 
fa ire  p a r  la perception  d’un  im pôt 
indirect, à  savoir l’augm entation  de la 
su rtax e  su r l’essence à la  charge des 
usagers na tionaux  e t é trangers, p lu ­

tô t que p a r  une m ajo ra tion  de ce que 
nous appellerons b ien tô t « l ’im pôt d i­
rec t fédéral. »

PLAN «POLICE»
OU PLAN «SY N TH ÈSE»?

Le problèm e de la régulation  du 
tra fic  dans no tre  bonne ville de La 
C haux-de-F onds donna l ’occasion à 
no tre  am i C laude Robert, conseiller 
com m unal, de s’exprim er très objec­
tivem en t devan t les m em bres de l ’ACS 
qui, on le sait, on t pris position pour 
le  p lan  « Synthèse ». Il resso rt de ce 
que nous avons en tendu  que les d i­
vergences dem eurent. L ’essentiel, c’est 

'  3e  so r tir  d u  « bouquet f in a l»  la  
“'■’S f lê ü t * *que la  popu­

la tion  souhaite vo ir s’épanouir, pour 
le p lus g rand  bien de tous. AlCo.

po u rra it voir dans cette décision la 
m anifestation  reg re ttab le  d ’une déso­
lidarisation . I l n ’en est rien. En fait, 
l ’ACCB est une organisation  fo rt 
contestée — e t contestable. P lusieurs 
comm unes, ta n t ju rassiennes que de 
l ’ancien canton, s’en  sont déjà  retirées. 
Le m otif essentiel des doléances à son 
égard  est l ’inu tilité , l ’inefficacité. 
Créée pour défendre les in térê ts des 
com m unes, les a ider dans certaines 
tâches adm in istra tives, cette associa­
tion  se voit reprocher u n  peu p artou t 
son carac tère  de p lus en  p lus folklo­
rique, qui ne v au t pas, aux  yeux des 
dém issionnaires, les cotisations p e r­
çues. F. Loertscher, m aire  de S ain t- 
Im ier, a d ’ailleurs m ontré, comptes 
de l ’ACCB en m ain, que la  plus 
g rande p a rtie  de ces cotisations est 
u tilisée pour le paiem ent de tra ite ­
m ents, une som me p lu tô t m odique 
re s tan t seule à disposition pour un  
trav a il effectif. Indéniab lem ent, il y  
a  depuis quelque tem ps un  m alaise 
au  su je t de l ’ACCB, e t il se ra it bon 
q u ’on y  m ette  fin  d ’une m anière  ou 
d ’une au tre . Les comm unes, jalouses 
de leu rs  prérogatives, on t dé jà  su ffi­
sam m ent de peine à u n ir  leu rs efforts 
au  sein  d ’associations pour q u ’on n ’en ­
courage pas, pou r des vices de fonc­
tionnem ent de celles-ci, u n  m ouve­
m en t de rep li des m unicipalités su r 
elles-m êm es, ce qu i se ra it con traire  
aux  nécessités de l ’époque.

UNANIMITÉ
S auf le  renvoi à  la  Commission 

d ’étude  du  problèm e scolaire du  ra p ­
p o rt de la  com m ission chargée d ’é tu - 
d ie r la  m ise à disposition de locaux 
pour l ’Ecole professionnelle, renvoi 
com battu  p a r  les chrétiens-sociaux, 
m ais accepté p a r  35 voix contre  4, 
tous les au tres  points à  l ’o rd re  du 
jo u r on t é té  adoptés à l ’unanim ité, à 
savoir: le rap p o rt concernan t l ’étude 
d ’une u tilisation  ra tionnelle  de l ’an ­
cienne école secondaire; le  préavis 
favorab le  donné au  corps électoral 
concernant la  révision du  règlem ent 
d ’organisation  de la  défense contre le 
feu ; le  règ lem ent de l ’Office d ’orien­
ta tion  des d is tric ts de C ourtelary, de 
M outier e t. des .FranchesrM ontagne 
Èn outré, Te Conseil: généra l; ï j t i ï  é fÉ t«f;

re  Ô-■’présidê  fiar S. G âlli fsSc.), a^éh ïôre  ! 
quidé un  certa in  nom bre de propo­
sitions individuelles. (MHK.)

C U R E
efficace !

Circulan vous  soula* 
g é ra  e t  com battra  
avec  s uccès  les  
troub les  c irculatoires!
Circulan chez votre  
pharmacien  e t d ro ­
guis te .  1 I. Fr. 22.50, 
112.90, 5.40.

9g|°
Qmparer= OlOter C O mParer= OlOter CO mParer= O

C e tte  s e m a in e
dans to u s  nos m agasins

petits pains au lait 

6 pièces 1.
COmParer= OIO,er cOmparer= 0 |0 ler CO mParer= OlOter C O mPar

mait re  optic ien
ne p a s  le p e rd re  d e
vue

Hôpita l 27 
NEUCHATEL

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDSè
AVIS
AUX CONDUCTEURS 
DE VÉHICULES
En raison d e s  travaux d e  réfection, la rue Fritz- 
Courvoisler est  b arrée ,  depu is  la p lace  d e  l'Hôtel- 
de-VilIe jusqu 'à la rue d e  l'Etoile.

Itinéraire de déviation:
rues d e  la Balance, d e  la Ronde, des 
Forains, du Marais.
Début des travaux: mardi 30 mars.
Durée: six semaines environ.

La Chaux-de-Fonds, le 26 mars 1971.

DIRECTIONS DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DE LA POLICE

Le conseiller d’Etat, chef du Département d e  justice, e t ses  colla­
borateurs, ont le grand chagrin d e  faire part du d é cès  d e

Monsieur

ROBERT LUGINBUHL
geôlier  d es prisons d e  La Chaux-de-Fonds

survenu subitem ent le 28 mars 1971.

Ils gard e ro n t  d e  ce  fonctionnaire e t  co llègue  un souvenir recon­
naissant.
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G E N E V E

Après l’élection des juges au Tribunal administratif Les députés genevois vont siéger
En com plém ent des inform ations 

que nous avons données h ier, voici 
les résu lta ts  en chiffres de cette  élec­
tion qu i n ’a, m algré la  lu tte  engagée 
en tre  le candida t de dro ite  E ia t e t T. 
Saudan, candida t socialiste, m obilisé 
q u ’à peine 8°/o des électeurs.

P ou r l’ensem ble de la ville e t du  
canton: électrices e t électeurs inscrits, 
172 877; estam pilles délivrées, 13 817; 
suffrages valables, 13 621.

Juges au T ribunal adm in is tra tif: 
P . P itta rd , 7508 voix; H. W erner, 7475; 
M. L anfranchi, 7210; E. Volpé, 7109; 
R. R iat, 4405; T. Saudan, 4273.

O nt obtenu pour les postes de su p ­
p léan ts à ce tr ib u n a l: MM. G. B or- 
geaud, 7221 voix; J. P ugnat, 7135; 
J.-M . Torello, 7101; F. Schertenleib, 
7056; M '“  E. K am m acher, 4458; M. G. 
Vaucher, 3898.

LE CANDIDAT SOCIALISTE 
DÉPASSE LE TIERS EN VILLE

R ésu lta t pour la ville: MM. P itta rd , 
3188; W erner, 3151; L anfranchi, 3101; 
Volpé, 2966; Saudan, 2592; R iat, 2148.

P o u r les postes de suppléan ts: MM. 
B orgeaud, 3030; P ugnat, 2995; Torello, 
2981; Schertenleib, 2969; M "° K am ­
m acher, 2686; M. V aucher, 2014.

S ur un  to ta l de 97 087 inscdits, il 
y  eut, en ville de Genève, 6749 estam ­
pilles délivrées e t 6683 suffrages v a ­
lables. La partic ipa tion  en ville de 
G enève n ’a tte in t pas 7 %>.

D ans les arrondissem ents où la m a ­
jo rité  est généralem ent à  droite, on a 
voté davan tage; cela n ’em pêche pas 
M. R ia t de ne pas a tte in d re  le tie rs 
en ville e t ce sont les ré su lta ts  de  la 
périphérie  qui le fon t passer devan t 
le cand ida t de la  gauche.

VERS UN DEUXIÈME TOUR!
I l fau d ra  un  deuxièm e to u r pour 

désigner le cinquièm e siège au  T ri­
bunal adm in is tra tif , de m êm e q u ’un  
suppléant. On p arle  dans la presse de 
lund i m atin  de la  possibilité de ju ­
m eler ce deuxièm e to u r avec l ’élec­
tion  des conseils adm in is tratifs, des 
m aires e t des ad jo in ts qui est fixée 
au 23 mai.

A p rem ière  vue, il s’avère difficile 
d ’envisager une  te lle  solution, car cela 
obligera les p artis  à  déposer un  b u l­
le tin  de vote m êm e dans les com­
m unes où ils ne partic ip en t pas à

CANTON DE GENÈVE 
COMMISSION JURIDIQUE. —

M ardi 30 m ars, à 18 h. 30, au  secré­
ta r ia t du PSG.

COMITÉ DIRECTEUR. — M ercredi 
31 m ars, à  20 h. 30, au  secré ta ria t du 
PSG.

CAUCUS DU GRAND CONSEIL. —
Jeu d i 1er avril, à 20 h. 30, au  secré­
ta r ia t du  PSG.

SECTION DE CAROUGE: A ssem ­
blée générale extraordinaire. — V en­
dredi 2 avril, à  20 h. 30, à la  B rasserie 
des Tours.

CAUCUS DU CONSEIL MUNICI­
PAL. — L undi 5 avril, à 20 h. 30, au  
sec ré ta ria t du  PSG.

JURA
MOUTIER : Prochaine assemblée de 

section, — M ercredi 31 m ars 1971, à 
20 h. précises, au  R estau ran t du 
Moulin.

l ’élection com m unale. I l y  au ra it donc 
un  déséquilibre év iden t en tre  les can ­
d idats en  présence. Le Conseil d ’E ta t 
en décidera d ’ici quelques jours.

G E N E V E

CAFÉ-RESTAURANT DE L'HOTEL-DE- 
VILLE — Grand-Rue 59 — Télé­
phone 24 99 48 • Mets e t  boissons 
d e  1<>> choix - Deux salles pour 

so c ié tés  e t  banquets.

CANTON DE NEUCHÀTEL 
COMITÉ CANTONAL EXTRAOR­

DINAIRE. — M ercredi 31 m ars, à 
19 h., à  l ’H ôtel B eauregard  aux  
H auts-G eneveys pour d iscu ter du  
soutien éven tuel au  référendum  que 
les é tud ian ts lanceron t contre la  loi 
su r l ’U niversité.

(Comité can tonal ord inaire  du 
7 av ril m aintenu, naturellem ent.)

LA CHAUX-DE-FONDS : A ssem ­
blée générale de section. — M ardi 
30 m ars, à  20 h. 15, à  la  M aison du 
Peuple.

CANTON DE VAUD 
RENENS : Fraction du Conseil com­

munal. — M ardi 30 m ars, à  20 h. 15, 
à  la  M aison du  Peuple  (véranda).

LAUSANNE : Séance de la Com­
mission politique du PSL. — Jeud i 
1er avril, à  20 h. 15, salle N° 1 de la 
M aison du Peuple  (élections na tio ­
nales, congrès du PSV e t du  PSS).

RENENS : Assemblée générale du 
Parti socialiste de Renens. — M ardi 
6 avril, à  20 h. 30, à  la  M aison du  
Peuple, salles 1, 2 e t 3.

SOIXANTE-QUATRE MILLIONS

S o ixan te -qua tre  m illions de francs 
on t é té versés ju sq u ’à présen t p a r  la 
L oterie rom ande aux  déshérités de la 
vie, c’e s t-à -d ire  aux  h u m b le s .e t aux  
pauvres, aux  m a lad es , e t aux  h an d i­
capés, ainsi q u ’aux  diverses associa­
tions d ’u tilité  publique. Mais, il fau t 
doubler ce chiffre  pour avoir la  p a rt 
rép a rtie  dans le public p a r  l ’in te rm é­
d ia ire  de la  chance qui, le p lus sou­
v en t aussi, favorisait... les défavorisés. 
E trange — e t b ienfaisan t — m ariage 
que celu i-là, celui de la  réa lité  e t de 
l ’espoir. Des institu tions trè s  con­
crètes com ptent su r la m anne b ien ­
venue. D ans le cœ ur des individus, 
qu i achèten t leu r billet, n a ît l ’espé­
rance. A ppât du gain ? Si l’on veut, 
m ais on sa it aussi que ce gain  p ro fi­
te ra  en to u t é ta t de cause à  au tru i. 
C’est pourquoi, il e st escom pté avec 
ta n t d ’im patience. P rochain  tirage  le : 
3 avril.

V endredi prochain, le G rand  Conseil 
est convoqué pour l ’ap rès-m id i et 
le soir ; toutefois, il est probable
— sauf im prévu tou jours possible — 
que la séance du soir soit supprim ée, 
car il n 'y  a pas beaucoup de pain 
su r la  planche à  la veille des fêtes 
pascales.

A u m enu, notons le rappo rt de la 
Comm ission de grâce e t une  trip le  
élection jud iciaire  pour pourvoir au 
rem placem ent de tro is juges qui, 
a tte in t p a r  la  lim ite d ’âge (70 ans), 
doivent q u itte r  leurs fonctions.

Ce sont MM. G. Pochon, juge à 
la  Cour de justice, M. Poncet, juge 
au  T ribunal de prem ière  instance, e t 
L. B erguer, juge suppléan t de la 
C ham bre d ’accusation e t du  T ribunal 
de police. A l ’heure où nous écrivons 
ces lignes, nous ne savons pas quels 
sont les candidats présentés respecti­
vem ent p a r  les partis  radical, 
PIC S et libéra l auxquels se ra t ta ­
chent les prénom m és. M algré le 
« ven t d’opposition » qui se m anifeste 
chez certains juges en  place, pour 
que l ’élection des juges soit d ’abord 
une question de qualité  av an t d ’être  
une répartition  politique, ce sont 
bel e t b ien les tro is p artis  cités qui 
p résen te ron t des candidats choisis 
parm i leu rs m em bres sinon parm i 
leu rs m ilitants.

Ainsi, to u t le ba ttage  fa it au tour 
du T ribuna l adm inistra tif, pour de 
a pe tits  politiciens » d ’en face, v isait 
non  po in t à la  qualité , m ais à 
l ’é lim ination de candidats de gauche. 
(Ces lignes ont été écrites vendredi 
dernier, donc b ien  av an t que soient 
connus les ré su lta ts  des élections au 
T rib u n a l adm inistra tif, réd.)

Ceci expliqué, voyons la suite de 
l ’ordre du  jour.

NOUVELLE PRISON

L a fu tu re  prison, dont on parle 
depuis si longtem ps, v e rra  enfin  le 
jo u r d ’ici quelques années ; en  effet, 
le  Conseil d ’E ta t dem ande, dans le 
cadre du  financem ent des g rands t r a ­
vaux, un créd it de 1,3 m illion de fr. 
pour fra is d ’étude définitive e t to ­
ta le  de la  construction  de la fu tu re  
prison, d ’étude préa lab le  pour u n  cen­
tre  psychiatrique e t d ’une m aison 
d ’éducation au  travail, su r les com­
m unes de Pulinge e t de Choulex.

D’au tre  part, le Conseil d’E ta t p ro ­
pose les subventions ci-après :

9  2500 000 fr. à la  Fondation  E ben- 
Hézer, au  titre  de partic ipation  aux 
fra is  de construction de la Cité 
des en fan ts à S ain t-L ég ier (Vaud); 

9  50 000 fr. à  la  M ain tendue.

A utres questions im portan tes I

0  Le créd it de 5 millions pour m o­
dern iser e t développer G enève- 
P lage (rapp. M. H erm ès, rad.);

0  La m otion d ’A. B u rtin  (soc.), su r 
la  création  d ’une caisse cantonale 
d ’assurance AVS com plém entaire I

& La réponse du Conseil d 'E ta t à 
l’in terpella tion  d ’A m élia C hristinat 
(soc.), su r la réclam e fallacieuse 
de certains d is tribu teu rs d ’essence.

38° congrès fédératif 
SATÜS

Le 38* congrès fédéra tif SATUS a 
tenu  ses assises, sam edi et dim anche, 
au  Palais des expositions. Q uelque 350 
délégués de toutes les fédérations 
suisses é ta ien t présents, L ’harm onie 
La L yre nous fit en tendre  quelques 
m orceaux joyeusem ent exécutés. Ce 
congrès fu t ouvert p a r  le présiden t 
cen tra l E. W eber, conseiller national, 
qui souhaita la b ienvenue aux  p e r­
sonnalités rep résen tan t les m ilieux 
sportifs et politiques, parm i lesquelles 
on rem arq u a it MM. W. Râtz, vice- 
d irec teu r de Macolin, F r. G erm anier, 
CFS, E. M uller, USS, A. M agnin, PdT , 
e t P. W yss-Chodat, du  PSG, qui salua 
le congrès en soulignant la sim ilitude 
de vues concernant l’épanouissem ent 
e t l’équilibre physique e t m oral des 
trav a illeu rs  p a r les d ifférentes disci­
plines sportives qui com m encent à 
ê tre  accessibles à  tous, grâce aux  
équipem ents sportifs dont nos villes 
sont dotées, e t il donna l’assurance 
aux  congressistes que leurs efforts 
sont e t seron t soutenus avec en thou­
siasm e p a r  le  P a rti socialiste.

Le p résiden t f it p a r t de deux té lé ­
gam m es provenant, l ’un, de M. R. 
Gnaegi, p résiden t de la C onfédéra­
tion, e t l’au tre  de P. G raber, conseiller 
fédéral, ap p o rtan t tous deux leurs 
vœ ux  de réussite  au  congrès. M. W. 
Râtz, v ice-d irec teu r de Macolin, ap ­
p o rta  les vœ ux du D épartem ent m ili­
ta ire  fédéral. Enfin, M. G illiéron e t 
M. Schneebli, cheville ouvrière de ce 
congrès, s’exprim èren t au  nom  du Co­
m ité  cen tra l genevois SATUS. La so­
ciété organisatrice, SOG G ru lti-G e- 
nève fu t rem erciée e t félicitée à l’oc­
casion de son centièm e anniversaire.

D eux film s fu ren t présentées- p a r 
les m em bres bernois e t b â ta is ’su r les 
installa tions sportives pouvah t ê tre  
m ises à  disposition dans ces deux 
villes, désireuses d ’organiser la  p ro­
chaine fête  fédérative SATUS pour la 
célébration  du  100“ anniversaire , en 
1974. En définitive, le choix se porta 
su r la ville de Berne.

C oncernant l’accord de double a ffi­
lia tion  avec l ’ASF, la décision fu t 
p rise  de laisser à chaque fédération  
le soin de l’app liquer à son gré.

Sam edi soir, les congressistes fu ren t 
reçus au  G rand-T héâtre  p a r les au to ­
rité s  m unicipales et cantonales. La 
m atinée de dim anche fu t consacrée 
aux  diverses élections, le  congrès se 
te rm in an t p a r  u n  repas en  comm un.

A.B.

-, O f f r e s  D ’e m p l o i

L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE

cherche

pour un laboratoire scientifique d e la Faculté de  
m édecine . ■ • ............ , i .

t l H ' -  * n i » *  V . r * *  * 'V * '.:  r '  x - ’ o  « * j r

un(e) laborant(ine)
diplôm é(e) ayant d e  bonnes notions d’anglais

De l 'expér ience  en g é n é t iq u e  serait souhaitable.

Entrée en  fonction tout d e  suite ou à convenir.

A dresser  offres manuscrites av ec  cop ies  d e  certificats, 
une  p h o to g rap h ie  e t  curriculum v itae  à M. G. Turrian, 
administrateur d e  la Faculté d e  m édec ine ,  ou té lép ho ner  
au N° 4692 63 pour tous les renseignem ents .

1 M b

L o t e r i e

à Saint-Maurice (VS)
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— O h ! fit R aoul d ’un ton léger, m a tan te  est 
toujours dévote ; elle fa it d ire des m esses à 
l’in tention  du coupable. Q uant à m a belle e t 
glaciale cousine, elle ne sau ra it s’occuper de 
détails vulgaires, toute absorbée qu’elle est p a r  
les p répara tifs  du bal travesti que donnent ap rès- 
dem ain MM. Jandid ier. Elle a déniché, m ’a d it 
une de ses amies, une couturière de génie, in ­
connue, qui lui fa it un costum e de fille d ’hon­
neu r de C atherine de Médicis, qui est une m er­
veille.

Il est certa in  que l’excès mêm e de la  souf­

france, engourd issan t la  pensée, am ène une sorte 
d ’insensibilité. P ro sper ava it te rrib lem en t souf­
fert, cependant ce d ern ie r coup l ’a tte rra .

— M adeleine !... m u rm u ra -t- il, M adeleine !...
M. de Lagors ne c ru t pas devoir rem arq u er

l ’exclam ation  ; il s ’é ta it levé.
— Il fau t que je  te  qu itte , m on cher Prosper, 

d it-il ; sam edi, je  ve rra i ces dam es au bal, e t je  
te  donnerai des nouvelles. D’ici là, du courage, 
e t souviens-toi que, quoi qu ’il arrive, tu  peux 
com pter su r moi.

U ne dern ière  fois, R aoul se rra  les m ains de 
P rosper av an t de se re tire r. Il devait ê tre  déjà  
dans la rue que le m alheureux  caissier re s ta it 
encore debout à la mêm e place, immobile, 
anéanti.

Il fallu t, pour le tire r  de ses som bres m éd ita­
tions, la  voix railleuse de l’hom m e aux favoris 
roux, qui é ta it venu se p lacer devant lui.

— Voilà les am is ! d isait M. V erduret.
— Oui !... répondit P rosper avec am ertum e. Et 

cependant, vous l’avez entendu, il m ’a o ffert la 
m oitié de sa fortune.

M. V erduret haussa les épaules d ’un a ir de 
compassion.

— C’est m esquin de sa part, d it-il. Que n ’of­

fra it- il, p endan t qu ’il y  éta it, sa fo rtune  en tière  ? 
Ces o ffres-là  n ’engagent pas. C ependant je  suis 
persuadé que ce joli garçon donnerait b ien dix 
beaux  b illets de m ille francs pour savoir l’océan 
en tre  vous e t lui.

— Lui ! m onsieur... e t pourquoi ?
— Qui sa it ? p eu t-ê tre  pour cette même ra i­

son qui l’a engagé à vous bien faire  rem arquer 
que depuis un  mois il n ’a pas mis le pied chez 
son oncle.

— M ais c’est la vérité , m onsieur, j ’en suis sûr.
— N aturellem ent ! répondit M. V erduret, d ’un 

a ir  goguenard. Mais, tenez, rep rit- il sérieuse­
m ent, en  voici assez su r ce joli garçon ; j ’ai sa 
m esure, c’est to u t ce que je  voulais. M aintenant, 
vous allez, s’il vous plaît, changer de costume 
e t nous irons ensem ble rendre visite à M. F au- 
vel.

Cette proposition sem bla révo lter Prosper.
— Jam ais ! s’écria -t-il, avec une violence ex ­

trao rd ina ire . Non, jam ais ! je  ne saurais p rendre 
su r moi de sub ir la  vue de ce m isérable.

C ette résistance ne su rp rit pas M. V erduret.
— Je  vous com prends, d it-il, e t je  vous ex ­

cuse, m ais j ’espère que vous rev iendrez su r ce 
p rem ier m ouvem ent. De mêm e que j ’ai voulu

voir M. de Lagors, je  veux voir M. Fauvel ; il le 
fau t, entendez-vous ? E tes-vous faible à ce point 
de ne pouvoir vous contraindre cinq m inutes ? 
Je  me présen terai comme un de vos parents, 
vous n ’aurez pas un m ot à dire.

— S ’il le fau t absolum ent, fit Prosper, si vous 
le voulez...

— Oui, je  le veux. Allons, m orbleu ! un peu 
d’assurance, donc, et de la confiance. Vite, allez 
faire un b rin  de toilette, il se fa it tard , j ’ai faim, 
nous déjeunerons en  route, tou t en causant.

Le caissier venait à peine de passer dans sa 
cham bre à coucher, quand un nouveau coup de 
sonnette re ten tit.

M. V erdure t alla ouvrir. C’éta it le p o rtie r ; il 
tenait à la m ain un pli assez volum ineux.

— Voilà, d it-il, une le ttre  q u ’on a apportée 
ce m atin  pour M. Bertom y, j ’ai été, quand  je  l’ai 
revu, te llem ent saisi, que je  n ’ai pas songé à la 
lui rem ettre . C’est tou t de mêm e une drôle de 
lettre, n ’est-ce pas, m onsieur ?

L ettre  singulière en effet! L’adresse n ’éta it pas 
écrite à la m ain ; les mots qui la com posaient 
é ta ien t formes avec des lettres im prim ées, dé­
coupées soigneusem ent su r un  livre ou su r un 
journal, e t collées su r l’enveloppe.
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Certains publicistes, conscients 
peut-être de la difficulté qu’ils 
rencontreraient à présenter les 
choses telles qu’elles sont, recou­
rent au procédé de la déformation 
pour m ieux allécher la clientèle. 
Il s’agit toujours, évidemment, d’un 
procédé technique qui m et en évi­
dence l’élément favorable au ven­
deur, mais sans cacher — en ré­
duisant ou en voilant — celui qui 
intéresse l’acheteur. Ainsi, avant 
qu’il voie ou touche la réalité, 
celui-ci sera placé dans une sorte 
d’aura d’espoirs bientôt comblés, 
d’illusions ne s'écroulant pas 
comme châteaux de cartes en Es­
pagne, etc. Pas pour longtemps, 
hélas...

Les truquages de photographies 
peuvent représenter l’un des autres

moyens — ou les dessins « aéro- 
dynamiques » dans lesquels certai­
nes dimensions s’estompent au 
profit des autres. Notamment dans 
le secteur de l’automobile, où des 
carrosseries gagnent, esthétique­
m ent parlant, à quelques retouches. 
Rien de très grave d’ailleurs, même 
si la réalité et l’image ont parfois 
des rapports relativement loin­
tains.

Mais la photo permet surtout 
d’habiles montages où l’on peut 
mettre en évidence, effacer, cacher, 
voiler, développer un thème — de 
m ême que le film . La publicité 
n’étant, en l’occurrence, de loin pas 
la plus grande utilisatrice de ces 
procédés faisant croire qu’une 
foulé en délire accueillait tel chef 
de gouvernement, alors qu’il était 
arrivé sur une place presque dé­
serte. Bernard GYGI.

PROGRAMMES RADIO

RADIO
Mardi 50 mars 1971
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 Rendez-vous - 

«Maria C hapdelaine», feuille ton . 17.00 Inf. 
17.05 Tous les je u n e s l 18.00 Inf. 18.05 M aga­
zine d e s  beaux-arts. 18.30 Micro dans  la 
vie. 19.00 Miroir du m onde. 19.30 M agazine. 
20.00 P asse-partou t. 20.30 «Cher Antoine», co ­
m édie . 22.30 Inf. 22.35 Club d e  nuit. 23.25 
M iroir-dernière.

Qualité 
Choix 

Prix avantageux

M i t
B ai n i  d a  B ourg 7, L u u ia n n »

Mil

Second programme d e  Sottens. — 17.00 
M usica di fine pom erigg io . 18.00 Tous les  
je u n e s . 18.55 Bonsoir les en fan tsl 19.00 Per 
i lavorato ri Italiani. 19.30 Mus. 20.00 Inf. 20.14 
On cause , on cause . 20.15 Play tim e. 20.30 
N ouveau tés d e  l'en reg is trem en t. 20.45 Vient 
d e  p a ra ître . 21.35 «Arabella», com éd ie  lyri­
que. 22.00 A nthologie  du jazz. 22.30 A ctivités 
in te rn a tio n a les.

Mercredi 31 mars 1971
SOTTENS. — 6.00 Bonjour à tousl - Inf. 6.30 

De v illes  en  v illag e s . 6.35, 7.25, 8.10 La 
route . 7 00 M iroir-prem ière. 8.00 Inf., revue 
d e  p re s se . 9.00 Inf. 9.05 A v o tre  serv ice  
10.00, 11.00, 12.00 Inf. 12.05 A ujourd 'hui - On 
cau se , on c au se  - Un an d é jà . 12.30 Miroir- 
m idi. 12.45 Carnet d e  route . 13.00 V ariétés- 
m agazine. 14.00 Inf. 14.05 R éalités. 15.00 Inf. 
15.05 Concert.

Second programme d e  Sottens. — 10.00 
P ag es  d e  G abrie li. 10.15 R adiosco iaire . 
10.45 P ag es  d e  G ab rie lh  11.00 U niversité 
in te rn a tio n a le . 11.20 P ropos sur l'U nesco. 
11.30 In itiation mus. 12.00 Midi-mus. 14.00 
Musik am N achm ittag.

TV ROMANDE
Mardi 30 mars 1971
18.00 Téléjournal. 18.05 II faut savo ir. 18.10 

P eo p le  to p e o p le . 18.30 Courrier rom and. 
19.00 Plum-Plum. 19.05 «Robin d e s  Bois». 19.40 
Téléjournal. 20.05 Carrefour. 20.25 C orres­
p o n d an ces . 21.30 Hockey sur g lace . 22.30 
Téléjournal.

TV FRANÇAISE
Mardi 30 mars 1971
1re chaîne. — 18.00 TV sco la ire . 18.30 Der­

n iè re  heure . 18.35 Vivre au p ré sen t. 18.55 Les 
Taitanfriche. 19.00 A ctualités rég io n a les. 19.25 
Rien que  la vérité . 19.45 Télésoir. 20.15 «Un 
Soir chez Norris», feu ille ton . 20.30 Daktari. 
21.20 Etoiles d e  la chanson. 22.20 Hockey sur 
g la ce . 23.10 Téléhùlf. ~

2e  chaîne."— '18.00 C dnse rvè io lrë ' d è s  a rts  
e t  m étiers. 19.00 A ctualités rég io n a les. 19.20 
Colorlx. 19.30 24 heu res sur la II. 20.30 «Ma 
Femme», film. 22.00 Post-scriptum . 23.00 24 
heu res  de rn iè re .

Mercredi 31 mars 1971
1re chaîne. — 12,30 M idi-m agazine. 13.00 

Télémidi.

CINEMAS LAUSANNOIS
A. B. C T. 22 35 82-5? |
14.30, 17.00, 20.00, 22.10 10 ans

En cou leurs - Parlé français 
Une fols en co re , Zorro rev ien t pour 

sauver l 'o p p re ss é  !

ZORRO LE REBELLE
Le plus c é lèb re  hé ros , son  é p é e  e t 
son co u rag e  d an s  d e  sp ec tacu la ire s  

b a g arre s
H. Ross, Dina De Santis, Ch. Borromel

At hénée T é l 212412]

14.15,16.30.18.45.21.00 16 ans
Première su isse  Deuxième sem aine
M ichel Piccoli e t Romy Schneider dans 

le nouveau film d e  C laude Sautet
MAX ET LES FERRAILLEURS

Avec Fr Pérler, B. Fresson, G. Wilson 
E astm ancolor Faveurs su sp en d u e s

Atlantic [ T. 22 11 44-451
14 30 17 on 20.30 16 ans

Première su isse  - 7e sem aine
L’a tta ire  G a b n en e  Russler la d e rn iè re  
bom be c in ém atog raph ique  d e  C ayatte

MOURIR D'AIMER
Annie G lrardo t Bruno P rada i François 

Simon Couleurs

Tél. Î2S12S|

|  15.00, 17.00, 20.30 10 ans

g  Festival Jerry Lewis

|  UN CHEF DE RAYON EXPLOSIF 

■
R

d e  Frank Tashlin 
Technicolor - Parlé français

Eldorado | TéU 22 t< 12*|
16 ans14.30, 17.00 20.30

Première vision
En cou leu rs Parlé français 

G éra ld ine  Page  Ruth G ordon, Robert 
Fuller dans un film produ it par 

Robert Aldrich
LA VEUVE TUE EN SILENCE

Un film hallucinantl

18 ans

p g g g g a ™ -  25 <5 >t i
[H *-ranv 14,00 20 15, 22.30 

Anqi '6 15 18 15 (s -t.) 
fil Encore ju sq u 'à  jeud i Inclus

5e film de  N ichois ap rès  «Qui 0  Peur 
E3 de  Vlrqlnla Woou» et - le  lauréat»
“  CATCH 22
I  Alan Arkln. John Voight O rson W elles 
_  Anthonv Perkins Faveurs su sp en d u es  

Panavision  Technicolor

B e l - A i r TéU 2S5SB
10 ans

d e

14.00 16 15. 18 15. 20 15. 22.30
Se sem aine à Lausanne ! 

Bourvil e t d e  Funès d a n s  le film 
G érard  Oury

LA GRANDE VADROUILLE
Le p lu s g rand  su ccè s  du ciném a fran­

çais  d e  to u s  les tem ps 
Panavision  Technicolor

B o u r g Tél. 22 84 221

16 ans14.30, 17.00, 19.00, 21.00 
Jeu d i, 12.15: CINÉ-IUNCH

Première vision  
Prix DELLUC - Le m eilleur film français 

d e  l'an n ée

LE GENOU DE CLAIRE
d'E ric Rohmer. avec  Jean-C laude Brialy 

Faveurs s u sp e n d u e s  - En couleurs

Tél. 1 S  21 44 ̂
14.00.16 15 18.15, 20.15, 22.15 18 ans

Première su isse  - 2e sem aine
D 'après le b e s ts e lle r  d 'H enry  Miller, 
l'au teu r d e  «Dours tranqu ille s  è Clichy» 

e t  «Sexus»
TROPIQUE DU CANCER

(TROPIC OF CANCER)
R éalisé par lo s e p h  Strick Couleurs 
Version in tég ra le  o rig inale  angl., s.-t.

M é t ropo le I Tél. 23 62 221

18 ans14.30, 17.00, 20.30 
Sam edi, noctu rne à 23.00

Première vision

UN PRÊTRE A MARIER
avec  R ossana P o d es ta , Lando Buzzanca 
Faveurs s u sp e n d u e s  - Un écla t d e  rire

[Tél. 2 2 »  50l

13.45. 15.30, 17.15, 19.00, 20.30 7 ans
Le fabu leux  d e ss in  anim é de  W. Disney

LA BELLE AU BOIS DORMANT
M usique tiré e  du c é lèb re  b a lle t de 
Tchaïkovsky - A ttention: ho ra ire  spéc ia l 

Technicolor - Technlrama

mm
iri
a  

H
n
H

Têt «47^Romandie
B  14 30 . 20.30 16 ans

I
B
®  Ecran g éan t 10 mm Son s té réo p h o  
g  nique Parlé français Faveurs susp

2e sem aine

Le triom phe m ondial

IE DOCTEUR JIVAGO

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
LAUSANNE 
LA GAUCHE
QU’ON DOIT RÉPROUVER

Traitant de l’affaire Contât et 
de ce qu’il nomme « la crise des 
gymnase », notre confrère B. Gal- 
land remarquait, l’autre jour, dans 
la « Feuille d’Avis de Lausanne » :

« ...Qui doit être admis à ensei­
gner ?

»La réponse, me semble-t-il, est 
donnée par la tradition même du 
gymnase. A ce niveau supérieur de 
l’enseignement secondaire, la pre­
mière préoccupation doit être de 
choisir, comme professeurs, de 
fortes personnalités. Des hommes 
qui savent quelque chose et qui 
croient à quelque chose. Qui a 
marqué les Vâudois ? Ni les doctes 
incolores ni les fonctionnaires ino­
dores, mais Franel surnommé Le 
Bouc, Baechtold pompant sa pipe, 
Edmond Gilliard qui invoquait la 
croix qui tourne, idéologue rien 
moins que recommandable...

» Des hommes de ce calibre ne 
conduiront pas nécessairement les 
élèves sur les chemins les plus 
sûrs, mais quoi de plus dangereux, 
réellement, pour la vie intellec­
tuelle d’un pays, que la médiocrité, 
l’hésitation et l’ennui ? Idées dan­
gereuses ? Les gymnasiens sont 
d’âge à résister, à discuter, surtout 
si leur esprit est mis en éveil par 
des professeurs qui suscitent leur 
estime et dont l’autorité les retien­
dra sur la pente des menées irres­
ponsables.

» La gauche qu’on doit réprouver

— mis à part les crocheteurs de 
portes d’usines — ce n’est pas un 
Michel Contât qui connaît les exi­
gences du travail intellectuel et 
qui a prouvé ses mérites; mais ce 
sont les maîtres qui couvrent leur 
grand couao intérieur en agitant 
le crincrin des idées à la mode. »

Malgré que M. Galland ne par­
tage généralement pas les idées 
socialistes — tant s’en faut — 
nous ne sommes pas loin de l’ap­
prouver entièrement; il ne faudrait 
même pas nous pousser beaucoup 
pour que nous l’applaudissions.

GROS-DE-VAUD 
L’ENSEIGNEMENT 
QU’ON DOIT RÉPROUVER

C’est un paysan retraité qui 
nous l’a racontée. Vous la savez 
peut-être déjà, mais elle est si 
jolie... et elle vient si logiquement 
à la suite de notre premier propos:

Dans une école de campagne, un 
élève éprouve quelques difficultés 
à maîtriser les règles de l’arith­
métique. Le régent s’impatiente :

— Vous voulez vraiment faire 
des études, Blanc ? Vous savez, 
l’agriculture manque de bras.

— C’est bien possible, monsieur 
le régent, elle a moins de chance 
que l’enseignement, car si les bras 
y manquent, les pieds ne lui font 
pas défaut, à ce que je vois.

Nous le répétons, c’est un paysan 
retraité qui nous l’a racontée et 
l ’histoire s’est passée il y a bien 
longtemps. Aujourd’hui, avec la 
démocratisation des études, jamais

un pédagogue ne traiterait un fils 
d’agriculteur avec un tel mépris. 
Non ?

ETOY

LES MUNICIPALITÉS 
Q’ON DOIT RÉPROUVER ?

D’enseignement, il en fut égale­
ment question lors de la dernière 
séance du Conseil communal 
d’Etoy. On s’y occupa notamment 
d’une maîtresse, dont la « Feuille 
d’Avis de Morges » nous dit :

« MUe Perrin, qui s’occupe de la 
classe des petits* donne entière 
satisfaction. Aussi, la Municipalité 
a-t-elle décidé de la maintenir 
dans ses fonctions, malgré l’inter­
vention du Département de l’ins­
truction publique qui attire l’at­
tention des autorités locales sur 
le fait qu’élle n’est pas diplômée. »

Passer outre à une intervention 
du Département de l’instruction 
publique, voilà une méthode qu’il 
faut rigoureusement désapprouver. 
Si toutes les municipalités sui­
vaient, l ’anarchie s’installerait. 
Comme dirait certainement notre 
confrère Michel Jaccard : « Voyez 
vous, tout cela relève d’une confu­
sion de plus en plus généralisée 
et qui affecte l’autorité à tous les 
niveaux. »

Un esprit subversif condamnable 
à tous égards pourrait cependant 
se demander quel est le plus im­
portant : l’intérêt des enfants ou 
un diplôme ?

VÉBÉ.

Le centre M.-L. King à Lausanne

0n repère pour les parfaits non-violents
« Centre M.-L. King ». La plaquette 

intrigue. Qu’est-ce qui peut bien se 
cacher là-derrière? Curieux, nous 
avons voulu en avoir le cœur net. En 
moins de temps qu’il ne faut pour le 
dire, nous quittons l’avenue de Bé- 
thusy pour, nous,.enfoncer dans une 
immense propriété. Un chemin dé­
foncé nous promène à travers un bois. 
Absolument personne dans les para­
ges, sinon un couple de merles qui se 
faufilent dans un buisson.

Un petit écriteau à ras le sol nous 
rassure. C’est bien par là. On dévale 
un sentier abrupte pour se retrouver 
à proximité d’une vieille bâtisse aux 
façades décrépies. Elle a l’air aban­
donnée. Un peu plus loin, on aperçoit 
ce qui pourrait être une chapelle 
tom bant en ruines. Devant la maison, 
une fontaine a le gosier complètement 
sec. Que voilà un décor insolite, qui 
pourrait figurer comme toile de fond 
dans un épisode de film à la Hitchcok.

A peine la porte entrouverte, des 
pas résonnent dans l’escalier. On doit 
sûrem ent nous attendre. Le voile va 
enfin tomber. Le principal anim ateur 
du Centre M.rL. King nous accueille. 
Visiblement l’intérieur en a été re­
tapé. , ' i '

— Ce sont de , jeunes volontaires 
qui ont remis en état les locaux, nous 
précise notre hôte, M. Michel Grenier, 
secrétaire de la branche romande du 
Mouvement international de la récon­
ciliation, qui est aussi l’anim ateur du 
centre. Il partage ses activités de paci­
fiste avec sa vocation religieuse, puis­
qu’il occupe une chaire de pasteur à 
Payerne.

Notre entretien ' se poursuit dans 
une pièce abondamment garnie d’éta- 
gères. Des rayons de soleil effleurent 
le portrait du pasteur noir américain 
qui incarne le symbole de la paix et 
qui a donné son nom au centre. Dans 
un  coin, un poêle ronronne douce­
ment. D’emblée, une question nous 
brûle les lèvres :

— Qu’est-ce, au juste, que le Cen­
tre  M.-L. K ing?

— Pourquoi le nom de Martin Lu­
ther King ?

— La création de ce centre a été 
proposée par quelques militants des 
mouvements qui ont organisé la ma­
nifestation lausannoise du printemps 
1968 en l’honneur du pasteur assas­
siné.

— Quelles sont vos ressources fi­
nancières ?

— Les contributions financières sont 
apportées par le Mouvement de la 
réconciliation et par certains militants 
individuels. Nous recevons également 
des dons occasionnels. Des gens nous 
abonnent à des revues ou à des jour- 
naux.

— Les prêts sont-ils gratuits ?
— Jusqu’à présent, tous les prêts 

ont été gratuits. Peut-être que, &

l’avenir, nous envisagerons une petite 
participation.

— Etes-vous en relation avec d’au­
tres organisations étrangères ?

— Oui, par l’intermédiaire du Mou­
vement de réconciliation. Le centre 
est en quelque sorte un complément, 
’j — Ce centre n ’est donc pas une 
organisation en soi ?

— C’est uniquement un moyen d’in­
formation. D’autre part, nos locaux 
sont à la disposition des organisations 
de non-violents pour des séminaires 
ou des rencontres internationales. 
C’est, en quelque sorte, un lieu de 
rendez-vous. Notre but n’est pas de 
lancer des actions concrètes, telles 
que des manifestations publiques ou 
des grèves de la faim, mais plutôt de 
contribuer à préciser les pensées et 
les convictions.

» C’est un centre de documentation 
et d’information. Il contient les ou­
vrages des grands pionniers de la 
non-violence. Gandhi, Cérésole, Dolci, 
Luthuli, Camara et M. Luther King y 
figurent en bonne place. Nous avons 
également de nombreux ouvrages qui 
traitent des problèmes de la paix et 
de la guerre et, bien entendu, une 
documentation très complète sur les 
multiples aspects de la non-violence, 
de la justice et sur les problèmes du 
tiers monde.

— Qui peut s’adresser à ce centre ?
— Il est au service de tous les mou­

vements non violents. Ses références 
sont chrétiennes, mais il est ouvert à 
n’importe qui, sans distinction de 
religions ou de tendanoes politiques. 
En un mot, il est destiné à tous ceux 
qui se préoccupent de la paix.

— Qui s’adresse à vous ?
— Nous avons la visite de person­

nes des milieux les plus divers. Aussi 
bien des professeurs que des collé­

giens. Les anarchistes sont moins 
nombreux, par exemple, que ceux qui 
ont des bases spiritueles. Il y a éga­
lement des objecteurs et de futurs 
objecteurs.

— Vous avez aussi toute une série 
de journaux?

— A part la bibliothèque, nous 
pouvons aussi mettre à disposition 
des revues, des périodiques et des 
jaurnaux de toutes les tendances: ca­
tholiques, protestants, marxistes, anar­
chistes ou indépendants. Par ailleurs, 
nous avons constitué plusieurs dos­
siers complets se rapportant à des 
questions d’actualité. Tenez, voilà 
celui du Proche-Orient. Il pourrait 
rendre de précieux services même à 
un journaliste. Le centre possède, 
d’autre part, une magnétothèque avec 
des enregistrements des conférences 
de l’abbé Pierre, de Danilo Dolci.

— Le centre va-t-il encore se dé­
velopper ?

— Notre principal souci est de met­
tre en valeur toute la documentation.' 
C’est une tâche de longue haleine qui 
nécessite beaucoup de temps et d’ar­
gent. Vous savez, le volontariat à des 
limites. Ces différentes raisons frei-

. nent incontestablement l’essor du 
centre.

— A plus ou moins longue échéan­
ce, l’immeuble dans lequel vous vous 
êtes installés sera démoli. Avez-vous 
déjà des projets pour l’avenir ?

— C’est vrai, la ville va aménager 
un grand parc public, qui ira de l’ave­
nue de Béthusy à la Vuachère. Je ne 
sais pas encore ce qu’il va advenir de 
cette maison. Pour l’instant nous 
sommes en sursis. Toutefois, nous 
avons déjà eu des contacts avec les 
autorités qui se sont montrées com­
préhensives à notre égard.

K. Sch.

NOUVEAU 
NUMERO 

dès le 1.4.71
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LA R E V U E  DE S  É V É N E M E N T S  DU M O N D E
ENTRETIEN RIAD-JARRING 
POUR RIEN

Le m édiateur des Nations Unies au Proche- 
Orient, M. Gunnar Jarring, a eu lundi à Paris 
un entretien surprise de deux heures avec le 
ministre égyptien des Affaires étrangères, M. 
Mahmoud Riad.

Le conversation, dans un hôtel parisien où ré­
side le ministre égyptien, a eu lieu quelques 
heures après que M. Riad eut déclaré que le rejet 
par Israël du plan Jarring  provoquait une dan­
gereuse impasse.

En sortant de la réunion, M. Jarring  s’est 
refusé à toute déclaration.

« M. Jarring  n’avait rien à nous demander et 
rien de nouveau à nous offrir », a déclaré pour 
sa part M. Mohamed Hassan el Zayyat, chef de 
la délégation égyptienne aux Nations Unies qui 
a participé à la rencontre.

Le m édiateur des Nations Unies a rencontré 
M. Riad quelques heures après que ce dernier se 
fut entretenu du Proche-Orient pendant une 
heure et demie avec le ministre français des 
Affaires étrangères, M. Maurice Schumann.

LE FLIRT WASHINGTON 
DICTATURE GRECQUE 
SE POURSUIT

Le général Angelis, chef d’état-m ajor des forces 
armées grecques, a été reçu lundi au Penta­
gone par son homologue américain, l’am iral Tho­
mas Moorer.

On précise de source officielle américaine que 
le général Angelis effectue aux Etats-Unis, sur 
l’invitation de l’am iral Moorer, une visite 
d’« orientation générale » qui lui perm ettra no­
tamment de se fam iliariser avec les méthodes 
d’opération, les installations et l ’équipement des 
forces américaines.

On déclare de même source que la question 
de la vente de m atériel m ilitaire américain à 
la Grèce ne figure pas à l’agenda des conver­
sations que le général Angelis a, aux E tats- 
Unis, avec les dirigeants des forces armées. Et 
pour cause, puisqu’après un embargo de plusieurs 
années, les fournitures d’équipement militaire 
américain de toutes catégories à la Grèce ont 
repris le 22 septembre dernier...

CALLEY RECONNU COUPABLE
Le lieutenant William Calley a été reconnu 

coupable du m eurtre avec préméditation de ci­
vils sud-vietnamiens à My Lai.

Les six officiers composant le ju ry  de la Cour 
m artiale devant laquelle il fut traduit le 12 no­
vembre dernier ont délibéré pendant treize jours 
avant de se prononcer. Le procès s’était term iné 
le 16 mars, soit après plus de quatre mois de 
débats et le jour même du troisième anniver­

saire du massacre au cours duquel une centaine 
de villageois sud-vietnamiens furent abattus de 
sang-froid

Ce procès a été le plus long de l’histoire mili­
taire des Etats-Unis.

La deuxième phase du procès commence au­
jourd’hui dans les mêmes locaux du Tribunal 
militaire, à Fort Benning.

Au cours de ces nouvelles délibérations les six 
membres du jury  décideront de la sentence qui 
sera appliquée à Calley: la mort ou la prison à 
vie.

PAS DE PAUSE POUR 
LA RÉPRESSION FRANQUISTE

Personnalité im portante de l’opposition espa­
gnole, M. Alejandro Rojas-Marcos, avocat et 
homme d’affaires de Séville, a été arrêté à la 
suite d’une conférence dans laquelle il avait cri­
tiqué le régime franquiste, apprend-on de source 
informée.

P ar ailleurs, la police a arrêté dimanche neuf 
étudiants à Valladolid. 11 s’agit d’étudiants en 
philosophie et en médecine qui se livraient, selon 
un communiqué, à des activités « subversives ».

En outre, trois Basques ont été condamnés 
lundi par un tribunal madrilène à deux années 
d’emprisonnement chacun pour avoir participé 
à une m anifestation à Guernica, dans le nord de 
l’Espagne, le 26 avril dernier, jour de l’anni­
versaire du bombardement de la ville par l’avia­
tion allemande venue au secours des nationa­
listes franquistes pendant la guerre civile espa­
gnole.

QUADRUPLE PEINE DE MORT 
POUR LES ASSASSINS DE S. TATE

Charles Manson, Patricia Krenwinkel, Leslie 
van Houten et Susan Atkins ont été condamnés 
lundi soir à la chambre à gaz par les douze jurés 
du tribunal de Los Angeles. L’accusation avait 
demandé la peine de m ort en qualifiant les in­
culpés de « monstres humains ». Les avocats de 
la défense avaient tenté d’émouvoir les jurés — 
sept hommes et cinq femmes — par une descrip­
tion terrifiante de ce que seraient les dernières 
minutes des condamnés dans la chambre à gaz 
de la prison de San Quentin s’ils étaient con­
damnés à la peine capitale.

Le ju ry  a rendu son verdict après dix heures 
de délibérations. Il avait à se prononcer sur la 
sentence, peine de m ort ou prison à vie, les quatre 
inculpés ayant été reconnus coupables de m eur­
tre  avec préméditation de l’actrice Sharon Tate 
et de six autres personnes, à l’issue d’un procès 
de sept mois.

Manson n ’était pas présent au moment de l’an­
nonce du verdict. Il avait encore une fois été ex­
pulsé pour avoir troublé l’audience.

Une fois les sentences prononcées, Susan At­
kins, 22 ans, s’est écriée: « Ça va mal aller. Il va 
vous arriver quelque chose. Vous feriez mieux 
de barricader vos portes et de surveiller vos en­
fants. Disparaissez de la face de la  terre. Vous 
n ’êtes que des imbéciles. » Deux des femmes 
membres du jury  ont pleuré à chaudes larmes 
pendant que les sentences étaient prononcées et 
au moment des éclats des condamnées.

PÉKIN S'INSTALLE-T-IL DANS 
LES CHAMPS PÉTROLIFÈRES?

Le Koweit et la République populaire de Chine 
sont convenus d ’établir entre eux des relations 
diplomatiques au niveau des ambassadeurs. Un 
communiqué commun a été publié lundi à ce 

.sujet.
L’établissement de relations fait suite à « l’a t­

titude honorable adoptée par la République popu­
laire de Chine en m anifestant son appui à la lutte 
arabe contre l’impérialisme et le sionisme ».

Le gouvernement de Taiwan a bien sûr an­
noncé, lundi, qu’il avait décidé de romr~e ses 
relations diplomatiques avec le Koweit.

LES «FRÈRES ENNEMIS» 
REMETTENT ÇA...

A la veille du 24e congrès du P. C. soviétique, 
qui s’ouvre aujourd’hui, la Chine a lancé lundi 
une vigoureuse offensive idéologique contre le 
« révisionnisme » de Moscou.

La revue de doctrine chinoise «Drapeau Rou­
ge », dans un éditorial repris par les autres 
organes de presse chinois, a accusé l’URSS de 
« grouper d’autres Etats socialistes dans son en­
tité d’impérialisme social et de régime colonial ».

Cette nouvelle attaque sur des bases de doc­
trine contre le communisme soviétique fait suite 
à un récent éditorial des journaux de Pékin à 
l’occasion du centenaire de la Commune de Paris, 
dans lequel « le social-impérialisme » de Moscou 
était énergiquement pris à partie.

L’offensive antisoviétique de Pékin a replongé 
dans une atmosphère glaciale les relations sino- 
soviétiques qui semblaient en voie d’am éliora­
tion.

P ar ailleurs, une violente attaque, lundi, du 
parti polonais contre Pékin paraît confirmer les 
hypothèses faites ces jours derniers, selon les­
quelles un débat antichinois pourrait s’instaurer 
au cours du 24e congrès.

Dans un long commentaire paru lundi dans 
« La Pravda » à la veille même de l’ouverture du 
congrès, M. E. Gierek, premier secrétaire du 
Parti communiste polonais, prend le relais des 
commentaires antichinois parus ces jours-ci dans 
la presse soviétique et est-européenne et, pour 
la première fois depuis longtemps sous la signa­
ture d’un chef de parti, dénonce vivement la 
« ligne scissionniste de la direction chinoise ».

PROCHE-ORIENT : 
LES INCENDIAIRES

Au cours de sa visite, dimanche, aux cadets 
de l’Académie militaire de la région de Djebel 
Awliaa, au Soudan, le président égyptien Sadate 
a souligné que « la RAU est actuellement parfai­
tement prête pour la bataille de la libération, 
après les efforts qu'elle a déployés pour le règle­
ment de la crise ».

Le chef de l’E tat égyptien a ajouté: « L’unique 
voie qui nous reste est la bataille car il s’agit 
de notre honneur et de notre territoire. »

Selon l’officieux « Al-Ahram », le président 
soudanais Gaafar el-Nimeri a déclaré de son 
côté que « le Soudan coopérera avec la RAU 
dans la bataille.

MISCELLANÉES
Le maréchal Tito, à son retour lundi soir d’Ita ­

lie et du Vatican où il s’était rendu en visite 
officielle, a souligné avec une chaleur particu­
lière l’accueil « exceptionnellement cordial » qu’il 
a reçu de la part du président Saragat, et s’est 
déclaré « réellement très satisfait » de sa visite 
en Italie, comme des entretiens « exhaustifs, 
francs et amicaux » auxquels elle a donné lieu.

Environ 40 000 enseignants ont fait lundi la 
grève en Belgique pour exprim er leur insatisfac­
tion en ce qui concerne leurs traitements, l’irré­
gularité des règlements de ceux-ci, et les diffi­
cultés de promotion.

Les policiers — qui revendiquent également une 
revalorisation de leur fonction — se sont égale­
ment mis en grève.

Un violent orage, accompagné de vent, s’est 
abattu  dans la nuit de dimanche sur Rio de Ja ­
neiro. Les autorités municipales annoncent que 
36 personnes au moins ont péri.

Un gigantesque incendie, qui a ravagé, lundi à 
l’aube, les quartiers situés dans le nord-est 
d’Atlantic City, sur la côte atlantique, a quelque 
150 km. de New York, a détruit un grand nombre 
de maisons avant de s’étendre aux installations 
portuaires. Près de 5000 personnes vivent dans 
les quartiers touchés par le sinistre, mais on 
ignore pour l’instant s’il y a des victimes.

Les corps de huit mineurs, sur les onze qui sont 
restés ensevelis depuis m ardi dernier sous une 
avalanche de pierres et de charbon, dans la mine 
Rokitnica, près de Beuthen, en Haute-Silésie, ont 
pu être dégagés lundi. Les recherches se pour­
suivent pour retrouver les trois derniers disparus.

Le Salon de l’auto de Paris se tiendra du 7 au
17 octobre, comme prévu, a affirmé lundi le Co­
mité d’organisation du Salon. Toutefois, les re­
présentants des constructeurs étrangers ont fait 
savoir que, « dans le contexte actuel » ils ne 
jugeaient pas « opportun » de participer à cette 
manifestation.

HOCKEY: DÉCEVANTE SUÈDE
Alors que l’après-m idi l’URSS n’a 

fait qu’une bouchée de la Finlande, 
la Patinoire des Vernets était comble 
hier soir pour un des grands matches 
du tournoi mondial. Hélas ! ce fu t la 
déception. La Suède — après son cui­
sant échec contre les Soviétiques — 
ne semble pas être remise et elle fut 
décevante au possible. Elle a ainsi 
perdu toutes ses chances, bien que 
mathém atiquement elle peut encore 
avoir des prétentions.

De la manière la plus logique, la 
formation Scandinave a été battue par 
la Tchécoslovaquie sur le score de 3-1 
(1-0, 1-0, 1-1). Même si elle a dominé 
la plupart du temps, l’équipe suédoise 
s’est montrée trop m aladroite pour 
escompter s’adjuger l’enjeu.

Battus au match aller (5-6) sur des 
erreurs de défense, les Tchécoslova­
ques ont gagné cette fois grâce à leur 
discipline et à leur meilleure intelli­
gence du jeu. Avec un Holecek en 
très grande forme, qui a manqué pour

URSS—Finlande, 10-1 
Tchécoslovaquie—Suède, 3-1

1. URSS 7 6 1 0 62-11 13
2. Tchécoslovaquie 7 4 1 2 31-16 9
3. Suède 7 4 1 2 23-24 9
4. Finlande 7 3 1 3 21-33 7
5. Etats-Unis 7 1 0 6 18-38 2
6. Allemagne 7 1 0 6 19-52 2
Les matches d’aujourd’hui

18 h.: Tchécoslovaquie—Allem.
21 h.: URSS—Etats-Unis

à  raoros
Toujours l’enseignement.
Je lis dans le « Monde » du

20 mars (Gauchisme et Solidarité 
d’Yves Agnes) ces remarques qui 
valent aussi pour nous, en partie 
du moins :

« Secoué par la crise de mai 1968, 
l’enseignement secondaire n’a pas 
été à même, en trois ans, d’ac­
complir sa rénovation (l'enseigne­
ment universitaire non plus ! — 
réd.). Les méthodes pédagogiques 
n’ont guère changé, l’adm inistra­
tion, après avoir encouragé les 
réformateurs, tient m aintenant à 
les freiner ; les parents d’élèves, 
qui sont désormais associés aux 
décisions, sont inquiets. Beaucoup 
d’entre eux souhaitent un renfor­
cement de la discipline, le retour 
aux compositions et aux notations, 
et s’effraient le plus souvent des 
méthodes nouvelles d’enseigne­
ment — très différentes de celles 
qu’ils ont eux-mêmes connues.

» Dans ce climat, nombre d’élè­
ves en viennent à défier l’autorité, 
celle des maîtres. Ce n’est pas 
nouveau : ce qui l’est davantage, 
c’est que cette protestation, propre

à l’adolescence — qui survient 
d’ailleurs à un âge plus précoce 
qu’il y a dix ou vingt ans — ne 
reste pas individuelle. Elle trouve 
dans l’action revendicative (comme 
aussi dans certaines soirées de 
musique pop), une possibilité 
d’expression collective.

» La contestation n’atteint pas 
seulement la notion d’autorité. 
Elle aborde également des thèmes 
comme l’amour, l’amitié, la mort, 
m aintenant au premier plan des 
préoccupations majeures des gar­
çons et des filles de quinze à 
dix-huit ans. (...) S’inspirant des 
jeunes contestataires américains, 
une partie des lycéens vont jus­
qu’à un refus global de la société 
contemporaine. (...)

» Face à cette situation, des me­
sures d’ordre sont sans doute 
nécessaires, elles ne sont à coup 
sûr pas suffisantes... »

En un mot, tout le problème est 
de persuader la jeunesse que no­
tre société est susceptible de ré ­
formes. Ce n’est pas avec des mots 
que nous y parviendrons.

Jeanlouis CORNUZ.

neuf secondes un troisième « blanchis­
sage » consécutif, avec une défense 
très à son affaire, avec des attaquants 
qui ont profité au maximum des rares 
chances de but, la Tchécoslovaquie 
ne pouvait pas perdre.

Si la rencontre n ’a jam ais atteint 
un très haut niveau, on le doit avant 
tout au manque de discernement des 
Suédois. Les hommes de l’entraîneur 
Stromberg se sont contentés de tenter 
les passages en force par les ailes. A 
ce jeu-là, la partie de la défense 
adverse fu r grandement facilitée. 
D’autre part, les Tchécoslovaques, 
rendus méfiants par leurs déboires 
du début du tournoi, ont sacrifié un 
peu le jeu offensif au profit de la 
sécurité. Ils ont hésité à se découvrir 
après avoir ouvert le score et se sont 
contentés de profiter au maximum 
des ratés suédois.

Quant au match URSS—Finlande, 
10-1 (5-1, 1-0, 4-0), il fut sans histoire. 
Certes, il ne fallait pas attendre une 
surprise de la part des Finlandais qui 
sont désormais hors d’affaire et qui 
pensent déjà à la partie qu’ils livre­
ront à la Suède. Mais, visiblement, les 
Soviétiques n’ont voulu prendre aucun 
risque. D’emblée, ils assurèrent leur 
succès. Après un départ fulgurant, les 
hommes de Tarassov menaient en 
effet déjà par 4-0 après neuf minutes 
de jeu. Ainsi, les Russes ont pu te r­
m iner la rencontre sur leur lancée, 
sans efforts inutiles, mais avec tout 
de même quelques coups d’éclat de 
temps en temps. Le score final le 
prouve d’ailleurs.

Une nouvelle fois, l’entraîneur so­
viétique a fait jouer ses deux gar­
diens. Aussi bien Konovalenko, mal­
gré qu’il ait encaissé le but qui a per­
mis aux Finlandais de sauver l’hon­
neur, que Tretiak n ’ont été que très 
peu sollicités. Pour surprendre la for­
mation soviétique, il faut bien plus 
que cette équipe finlandaise qui n ’a à 
aucun moment recherché l'exploit.

Le s p e c ta c le  sportif 
d e v ra i t  le  re s te r

Les cham pionnats du m onde de 
hockey, à côté des résu lta t sportifs  
enregistrés et com m entés au gré 
du favoritism e dont fo n t preuve  les 
partisans de l’une ou l’autre équipe  
(ce qui fa it partie de la v ie  spor­
tive , que cela plaise ou ne plaise 
pas à une m inorité  du public com ­
posé de puristes), se traduisen t en  
général par une tem pête  dans un  
verre d’eau. On siffle  son idole 
lorsqu’elle rate un bu t ; on lance 
son chapeau au ven t, on crie sa 
joie, on applaudit si elle le réussit. 
L ’arbitre ne doit com m ettre  aucune  
fa u te  pouvant nuire à l’équipe  
chère à notre cœ ur. I l peu t par 
contre oublier une fau te  grave  
com m ise par un  joueur de cette  
équipe, sans soulever de protesta­
tions de notre part. Cela indiscuta­
blem en t fa it partie du jeu, anim e  
les discussions et le stade. C’est 
l’apport des sportifs des gradins et 
des tribunes au spectacle. Une 
heure après, en général, en est prêt 
à voir les choses p lus calm em ent 
et à accepter d ’être p lus objectif.

pourquoi pas

R ien  au fond  de bien sérieux, rien  
qui ne puisse à un  certain m om ent 
transform er une m iniature de tem ­
pête en une tornade dévastatrice. 
M alheureusem ent, aujourd’hui, les 
à-côtés ont tendance à prendre une  
place de plus en plus m arquée dans 
les jou tes sportives. Les réactions 
d ’un public im pu ls if et changeant 
sont analysées com m e des m arques 
de nationalism e, d’adhésion à une  
politique. On s’éverture à d éve­
lopper ce phénom ène, en donnant 
aux  cérém onies qui entourent les 
réunions sportives des dim ensions 
dém esurées ; on use à plaisir des 
hym nes et des drapeaux natio­
naux. A  continuer sur cette voie, 
on arrivera bientôt à p lu tô t juger  
le com portem ent du public que ce­
lui des joueurs. Le sport, à notre  
avis, n ’a rien  à gagner à cette m a­
nière de faire. TAC.

Un av ion  s 'é c ra s e  
à  C hassera i:  d e u x  morts
Un avion de tourisme allemand, se 

dirigeant vraisemblablement vers Ge­
nève, s’est écrasé dimanche vers 14 h. 
dans la région de Chasserai, plus pré­
cisément au Hubel, sur la commune 
de Courtelary, dans une bande de 
forêt. Deux occupants ont été tués. 
C’est à 14 h. 30, lundi, qu’une équipe 
de la police cantonale qui effectuait 
les recherches à ski, a découvert les 
restes de l’appareil. Une colonne de 
secours de Saint-Im ier ainsi qu’un 
hélicoptère de l’Office fédéral de l’air 
participaient aux recherches.

Un p o p is te  n eu ch â te lo is  c a n d id a t  aux  Etats
Lors de sa séance du 19 m ars 1971, 

le comité cantonal du POP neuchâ­
telois a procédé à l’examen de la 
situation politique et a discuté des 
élections nationales de l’automne 
prochain. Il a pris la décision de pro­
poser au prochain congrès du parti

de participer à l’élection du Conseil 
national en présentant une liste de 
candidats avec le Dr J.-P. Dubois 
comme tête de liste et de présenter 
également une liste pour l’élection du 
Conseil des Etats.

La c a u se  g re c q u e  
en  1821 e t  en  1971

(Suite de la prem ière page.)

à travers toute l’Italie. Les fascistes 
italiens, nous l’avons déjà écrit, bé­
néficient sûrement de l’appui, des 
conseils et sans doute de l’argent des 
colonels d ’Athènes, qui respireraient 
beaucoup mieux si un « régime frère » 
venait d’aventure à s’établir à Rome.

En 1971 comme en 1821, un mouve­
ment « philhellène » est nécessaire à 
travers toute l’Europe, dénonçant toute 
compromission avec la dictature des 
colonels, et l’appui dont ils bénéficient 
de la part de l’administration Nixon, 
sans lequel ils s’effondreraient. Cet 
appui vient encore d ’être mis en lu­
mière, chiffres à l’appui, par un rap­
port de deux fonctionnaires de la 
Commission des affaires étrangères du 
Sénat U. S., rapport indépendant puis­
que cette commission est présidée par 
le sénateur Fulbright, dont on sait 
l’orientation libérale. R. F.

(« Le Peuple », Bruxelles.)




